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AGENZIA DELLA CONGREGAZIONE PER L'EVANGELIZZAZIONE DEIPOPOLI




Agence FIDES – 31 marzs 2009
SPECIAL FIDES
Instrumentum mensis Martii
pro lectura Magisterii Summi Pontificis Benedicti XVI 

pro Evangelizatione in terris missionum

Annus V – Numerus III, Martius A.D. MMIX

Le 9 mars, le Pape Benoît XVI s’est rendu en visite au Capitole ; puis il il est allé au Monastère tout proche, es Oblates de Sainte François Romaine, à l’occasion de la fête de la Sainte, et du quatrième centenaire de la canonisation.

Le 16 mars, à l’occasion de l’audience accordée aux membres de la Plénière de la Congrégation pour le Clergé, le Saint-Père a annoncé qu’il avait décrété une « Année Sacerdotale » du 19 juin 2009 au 19 juin 2010, à l’occasion du 150° anniversaire de la mort du Saint Curé d’ars, Jean-Marie Vianney.

Du 17 au 23 mars, Le Saint-Père a fait un Voyage Apostolique au Cameroun et en Angola, pouir la remise de l’Instrumentum Laboris de la II° Assemblée Spéciale pour l’Afrique du Synode des Evêques, aux Présidents des Conférences Episcopales nationales et régionales d’Afrique

Parmi les audiences du Saint-Père durant le mois de mars, rappelons notamment les audiences suivantes : le 12 mars, à la Délégation du Grand Rabbinat d’Israël ; le 13 aux membres de la Plénière de la Congrégation pour le Culte Divin ; le 16 aux membres de la Plénière de la Congrégation pour le Clergé ; le 28, aux Jeunes Volontaires du Service Civil National Italien. Le Saint-Père a reçu en outre en audience, les Evêques de la Conférence Episcopale d’Argentine, à l’occasion de leur visite « ad limina ».

Il faut noter le Message important envoyé le 12 mars aux Evêques de l’Eglise Catholique, à propos de la levée de l’excommunication des quatre Evêques consacrés par l’Archevêque Mgr Marcel Lefebvre, et aussi le Message, envoyé le même jour, au Cardinal Stafford et aux participants aux Cours de la Pénitencerie Apostolique. Rappelons enfin le Message pour la XLVI° Journée Mondiale de Prière pour les Vocations, publié le 31 mars


, Le Saint-Père a lancé également deux appels : au terme de l’audience générale hebdomadaire du 11 mars, pour la situation difficile en Irlande du Nord, à la suite de l’assassinat de deux jeunes soldats britanniques et d’un agent de police ; et, au terme de l’audience générale hebdomadaire du 31 mars, par un communiqué de la Salle de Presse du Saint-Siège, pour la libération des trois otages de la Croix-Rouge, enlevés dans l’île de Jolo aux Philippines
SYNTHESIS INTERVENTUUM

1° mars 2009 – Angélus
4 mars 2009 – Message pour la XXIV° Journée Mondiale de Jeunesse
7 mars 2009 – Conclusion des Exercices Spirituels de Carême de la Curie Romaine
8 mars 2009 – Angélus 

9 mars 2009 – Visite au Capitole – Discours aux Administrateurs  de la Commune de Rome 
9 mars 2009 – Visite au Capitole – Salut  adressé aux Romains réunis sur la Place du Capitole 
9 mars 2009 – Visite au Monastère de Sainte Françoise Romaine à Tor de’ Specchi

11 mars 2009 – Audience générale
12 mars 2009 – Lettre aux Evêques de l’Eglise Catholique à propos de la levée de l’excommunication des quatre Evêques consacrés par l’Archevêque Mgr Marcel Lefebvre 
12 mars 2009 – Audience à la Délégation du Grand Rabbinat d’Israël 
12 mars 2009 – Message au Cardinal Stafford et aux participants au Cours de la Pénitencerie Apostolique 
13 mars 2009 – Audience à la Plénière de la Congrégation pour le Culte Divin 
14 mars 2009 – Audience aux Evêques de l’Argentine en visite « ad limina » 

15 mars 2009 – Angélus
16 mars 2009 – Audience à la Plénière de la Congrégation pour le Clergé 

17 mars 2009 – Voyage Apostolique au Cameroun et en Angola– Arrivée à  Yaoundé 
18 mars 2009 – Voyage Apostolique au Cameroun et en Angola– Rencontre avec les Evêques 
18 mars 2009 – Voyage Apostolique au Cameroun et en Angola– Célébration des Premières Vêpres de la Solennité de Saint Joseph 
19 mars 2009 – Voyage Apostolique au Cameroun et en Angola– Rencontre avec la communauté musulmane 
19 mars 2009 – Voyage Apostolique au Cameroun et en Angola– Messe, et remise de l’Instrumentum Laboris 
19 mars 2009 – Voyage Apostolique au Cameroun et en Angola– Visite au Centre National de Réhabilitation des Handicapés

19 mars 2009 – Voyage Apostolique au Cameroun et en Angola– Rencontre avec le Conseil Spécial du Synode pour l’Afrique 
20 mars 2009 – Voyage Apostolique au Cameroun et en Angola– Cérémonie de congé à la Nonciature Apostolique 
20 mars 2009 – Voyage Apostolique au Cameroun et en Angola– Arrivée en Angola 

20 mars 2009 – Voyage Apostolique au Cameroun et en Angola– Discours aux Autorités politiques et civiles, et aux Ambassadeurs 
20 mars 2009 – Voyage Apostolique au Cameroun et en Angola– Rencontre avec les Evêques d’Angola 
21 mars 2009 – Voyage Apostolique au Cameroun et en Angola– Messe dans l’église de São Paolo

21 mars 2009 – Voyage Apostolique au Cameroun et en Angola– Rencontre avec les jeunes au « Stadio dos Coqueiros »
22 mars 2009 – Voyage Apostolique au Cameroun et en Angola– Messe avec les Evêque de l’IMBISA

22 mars 2009 – Voyage Apostolique au Cameroun et en Angola– Rencontre avec les Mouvements catholiques pour la promotion de la femme 
23 mars 2009 – Voyage Apostolique au Cameroun et en Angola– Cérémonie de congé au départ de l’Angola 
28 mars 2009 – Audience aux Jeunes Volontaires du Service Civil National Italien 
29 mars 2009 – Angélus 

29 mars 2009 – Visite pastorale à la paroisse du « Santo Volto di Gesù »
31 mars 2009 – Message pour la XLVI° Journée Mondiale de Prière pour les Vocations 
VERBA PONTIFICIS

Année de Saint Paul
Femme
Oecumenisme 

Eucharistie
Formation sacerdotale

Jeunes
Mariage
Mission
Paternité
Prière
Religion et raison
Sacerdoce
QUAESTIONES

Année de Saint Paul – AFRIQUE/BURKINA FASO - Pendant l’année paulinienne, la nouvelle paroisse de Moaaga consacrée à saint Paul “déborde de zèle missionnaire”

ASIE/INDE - Une convention biblique consacrée à saint Paul pour célébrer le Jubilé de saint Paul sur le territoire de Dharmapuri

Année de Saint Paul – EUROPE/ITALIE - “Evangile et culture pour un nouvel humanisme” : le jubilé paulinien des universitaires

Année de Saint Paul – ASIE/CHINE - “Quand je suis faible, c’est alors que je suis fort” : l’esprit paulinien au centre de la retraite spirituelle de carême et du IIIe Séminaire de l’Année Saint Paul du diocèse de Fu Zhou

Famille – ASIE/VIETNAM - La famille au centre dans les Lettres pastorales des évêques pour le Carême

Mission – AMERIQUE/ARGENTINE - Campagne de carême sur le soutien à l’Eglise pour encourager la participation de chaque catholique à sa mission évangélisatrice

Mission – AMERIQUE/EQUATEUR - Le diocèse de Loja lance le “Projet missionnaire 2009” pour donner vie à une Eglise missionnaire par excellence et en “état permanent de mission”

Mission – ASIE - Les 40 ans de “Radio Veritas”, la voix de l’Evangile en Asie

Mission – ASIE/CAMBODGE - Un nouveau centre pastoral prend le nom de Benoît XVI

Mission – ASIE/INDE - De jeunes religieux évangélisateurs dans l’Inde du Nord-est

Mission Continentale – AMERIQUE/COLOMBIE - Les conférences épiscopales d’Amérique Latine réfléchissent sur la Mission continentale et sur la situation sociale et politique

Mission continentale – AMERIQUE/PANAMA - Lancement de la Mission continentale dans le pays: “il est nécessaire de retrouver notre identité missionnaire, notre zèle missionnaire”

Oeuvres Pontificales Missionnaires – AMERIQUE/ARGENTINE - Conclusion de l’Assemblée nationale des directeurs diocésains des OPM : “Que Dieu nous concède l’ardeur missionnaire pour donner aux autres la joie et l’enthousiasme que provoque la connaissance de Jésus”

Oeuvres Pontificales Missionnaires – AMERIQUE/ARGENTINE - Les OPM de l’Argentine célèbrent pour la première fois la Journée de prière et de jeûne pour les missionnaires martyrs

Oeuvres Pontificales Missionnaires – EUROPE/POLOGNE - Célébration dans l’Archidiocèse de Czestochowa de la Journée de prière pour les missions et collecte des aides pour les projets missionnaires

Oeuvres Pontificales Missionnaires OCEANIE/AUSTRALIE - Soutien des Oeuvres pontificales missionnaires aux fidèles du Pakistan

Oeuvres Pontificales Missionnaires – AMERIQUE/EQUATEUR - En juillet, premier Congrès national des animateurs de l’Enfance Missionnaire : les qualités chrétiennes, missionnaires et humaines d’un Animateur, sur l’exemple de saint Paul

Prière – ASIE/CHINE - Moments de spiritualité intense et oeuvres caritatives dans le monde catholique chinois qui vit le Carême en communion avec le pape et l’Eglise universelle

Prière – OCEANIE/AUSTRALIE - Mgr Wilson invite les fidèles à “prier pour le Saint Père et pour l’unité de l’Eglise”

Voyage Apostolique – AFRIQUE/CAMEROUN - Les évêques du Cameroun expriment leur regret parce que les médias ont oublié les aspects essentiels du message africain du Saint Père sur la pauvreté, sur la réconciliation, sur la justice et sur la paix

Voyage Apostolique – AFRIQUE/ANGOLA - Les évêques angolais expriment leur gratitude au Saint-Père pour sa récente visite et louent les médias locaux pour la façon dont ils ont suivi l’évènement

Violence – AFRIQUE - Trois prêtres catholiques tués en une semaine: deux en Afrique du Sud et un au Burundi

Violence – AMERIQUE/BRESIL - Assassinat d’un prêtre espagnol qui travaillait depuis 34 ans avec les enfants brésiliens de la rue, pour les arracher à la pauvreté et à la criminalité

Violence – AMERIQUE/COLOMBIE - La conférence épiscopale s’exprime sur l’assassinat des deux prêtres rédemptoristes : un fait “qui porte atteinte aux tentatives de réconciliation et de paix que l’Eglise prêche”

Vie – AMERIQUE - Le 25 mars “Journée nationale de l’enfant à naître” dans toute l’Amérique Latine : une campagne internationale pour une culture de la vie humaine

Vie – AMERIQUE/BRESIL - Les évêques indignés par les menaces de ceux qui cherchent à « faire taire la voix de l’Eglise dans sa lutte incessante pour la défense de la vie »

Vie – AMERIQUE/PORTO RICO - L’évêque de Ponce demande à la jeunesse catholique, “appelée à être témoin courageux de la vie”, de participer à la journée pour la vie, le 25 mars

Vie – EUROPA/POLONIA – Il 25 mars celebrata in tutta la nazione la “Giornata della Santità della Vita”

Vie - EUROPE/ESPAGNE - Campagne de la Conférence épiscopale en faveur de la vie : “dans notre société, une grave déformation de la vérité prend pied en ce qui concerne l’avortement”

SUPER QUAESTIONES

AFRIQUE/GUINEE BISSAU - L’assassinat de Vieira: “la fin d’un affrontement de vingt ans entre deux protagonistes de la vie du pays ou le trafic de narcotiques” dit à Fides un missionnaire

ASIE/BANGLADESH - “Des jours de deuil national”, raconte un missionnaire

AFRIQUE/NIGERIA - „Une Eglise en croissance qui participe au développement du pays”: la voix des évêques nigérians

AFRIQUE/ANGOLA - “Nous attendons avec impatience les paroles de paix et de réconciliation du Saint Père” affirme à Fides l’évêque de Cabinda, président du Comité pour la visite du pape

VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicola Bux et l’Abbé Salvatore Vitiello - La Mission : le contenu et la méthode coïncident

AFRIQUE/ANGOLA - “Un bilan au-delà de toute attente” dit à Fides le Nonce en Angola en conclusion de la visite de Benoît XVI

VATICAN - « AVE MARIA » par Mgr Luciano Alimandi - dans le Oui du Christ, le Oui de Marie

AFRIQUE/ANGOLA - « Le Pape a été un missionnaire de l’Evangile et n’a pas voulu être autre chose. Ce doit être le premier point sur lequel méditer » : réflexions après la visite de Benoît XVI

SYNTHESIS INTERVENTUUM


Le texte des discours, des homélies et des catéchèses du Saint-Père, se trouve sur notre site: www.fides.org
1° mars 2009 – Angélus
VATICAN - Le premier Dimanche de Carême, le Pape Benoît XVI invite à prier souvent les Anges « pour qu’ils nous soutiennent dans notre engagement à suivre le Christ jusqu’à nous identifier à Lui »

Rome (Agence Fides) – Ce premier Dimanche de Carême, 1° mars, le Pape Benoît XVI a expliqué, à l’occasion de la récitation de l’Angélus, comment l’Evangile de Marc nous introduisait dans le climat de ce temps liturgique : « L’Esprit le pousse [Jésus] au désert. Et il demeura dans le désert quarante jours tenté par Satan » (Marc 1, 12). « Dans le désert, lieu de l’épreuve, comme le montre l’expérience du peuple d’Israël, a déclaré le Saint-Père, apparaît avec un caractère fortement dramatique, la réalité de la ‘kénose’, de l’anéantissement du Christ, qui s’est dépouillé de la forme de Dieu. Lui, qui n’a pas péché et qui ne peut pécher se soumet à l’épreuve, et, pour cette raison, il peut compatir à notre infirmité. Il se laisse tenter par Satan, l’adversaire qui, dès le début, s’est opposé au dessein salvifique de Dieu en faveur des hommes ».
Puis le Saint-Père a attiré l’attention sur un autre détail présent dans le récit évangélique : les anges, figures lumineuses et mystérieuses qui « servaient « Jésus : « ils sont le contrepoint de Satan ». Après avoir expliqué que la parole « ange » voulait dire « envoyé », le Souverain Pontife a déclaré : « Dans tout l’ancien Testament, nous trouvons ces figures qui, au Nom de Dieu, aident et guident les hommes… Au seuil du Nouveau Testament, Gabriel est envoyé pour annoncer à Zacharie et à Marie les heureux événements qui sont au début de notre salut ; et un Ange, dont on ne donne pas le nom, avertit Joseph, en le guidant en ce moment d’incertitude. Un chœur d’Anges apporte aux bergers la bonne nouvelle de la naissance du Sauveur ; de même que ce seront des Anges qui annonceront aux femmes la nouvelle joyeuse de la Résurrection. A la fin des temps, les Anges accompagneront Jésus, dans sa venue dans la gloire ».
« Nous enlèverions une partie importante de l’Evangile, a insisté le Saint-Père, si nous laissions de côté ces êtres envoyés par Dieu, qui annoncent Sa Présence parmi nous, et en sont le signe ». Puis il a invité les fidèles à les prier souvent « pour qu’ils nous soutiennent dans notre engagement à suivre le Christ jusqu’à nous identifier à Lui » ; et, il leur a demandé tout particulièrement de veiller sur le Pape et sur ses collaborateurs de la Curie Romaine pendant la semaine des Exercices Spirituels.
Après l’Angélus, le Saint-Père a adressé un salut particulier à un groupe de travailleurs venus Place Saint-Pierre pour manifester leur préoccupation pour l’avenir de leur place de travail ; et, pensant à d’autres situations elles aussi difficiles, en Italie et ailleurs, il a déclaré : « Je m’associe aux Evêques et aux Eglises locales respectives pour exprimer ma proximité aux familles concernées par ce problème, et je les confie, dans ma prière, à la protection de la Très Sainte Vierge Marie et de Saint Joseph, Patron des travailleurs. Je désire exprimer mes encouragements aux autorités politiques et civiles, mais aussi aux entrepreneurs, afin que, avec le concours de tous, on puisse faire face à ce moment délicat. Il faut, en effet un engagement commun puissant, en se rappelant que la priorité doit être accordée aux travailleurs et à leurs familles ». S.L.)
(Agence Fides, 2 mars 2009)

4 mars 2009 – Message pour la XXIV° Journée Mondiale de Jeunesse

VATICAN - Message du Pape Benoît XVI aux Jeunes: « Si vous vous nourrissez du Christ, chers jeunes, et vivez immergés en Lui comme l’apôtre Paul, vous ne pourrez pas ne pas parler de Lui et le faire connaître et aimer par tant de vos amis et contemporains »

Rome (Agence Fides) –« Si vous vous nourrissez du Christ, chers jeunes, et vivez immergés en Lui comme l’apôtre Paul, vous ne pourrez pas ne pas parler de Lui et le faire connaître et aimer par tant de vos amis et contemporains… L’Eglise compte sur vous pour cet engagement missionnaire : que les difficultés et les épreuves rencontrées ne vous découragent pas ». C’est la consigne que le Pape Benoît XVI donne aux jeunes gens et aux jeunes filles du monde dans son Message pour la XXIV° Journée Mondiale de la Jeunesse qui aura lieu le dimanche 5 avril 2009, Dimanche des Rameaux, au niveau diocésain.
« Chers amis, comme Paul, témoignez du Ressuscité ! Faites-le connaître à tous ceux qui, parmi les jeunes et les adultes, sont en recherche de la « grande espérance » qui donne sens à leur existence. Si Jésus est devenu votre espérance, dites-le aussi aux autres avec votre joie et votre engagement spirituel, apostolique et social. Habités par le Christ, après Lui avoir répondu avec votre foi et lui avoir donné toute votre confiance, diffusez cette espérance autour de vous. Faites des choix qui manifestent votre foi : montrez que vous avez compris les pièges de l’idolâtrie de l’argent, des biens matériels, de la carrière et du succès, et ne vous laissez pas attirer par ces fausses chimères. Ne cédez pas à la logique de l’intérêt égoïste, mais cultivez l’amour du prochain et efforcez-vous de vous mettre vous-mêmes et vos capacités humaines et professionnelles au service du bien commun et de la vérité, toujours prêts à répondre « à qui vous demande raison de l’espérance qui est en vous » (1 Pi 3, 15). Le chrétien authentique n’est jamais triste, même s’il se trouve à devoir affronter diverses épreuves, parce que la présence de Jésus est le secret de sa joie et de sa paix ».
Après avoir rappelé la rencontre de Sydney au mois de juillet 2008, le chemin vers le rassemblement international prévu à Madrid en 2011, qui aura pour thème les paroles de l’Apôtre Paul « Enracinés et fondés en Christ, affermis dans la foi » (cf. Col 2,7) », le chemin prévoit un parcours de formation avec la réflexion en 2009 sur l’affirmation de Saint Paul : « Nous avons mis notre espérance dans le Dieu vivant. » (1 Tim 4, 10) et en 2010 sur la demande du jeune homme riche à Jésus : « Bon maître, que dois-je faire pour avoir en héritage la vie éternelle ? » (Mc 10, 17).
A propos du thème choisi pour cette année, le Saint-Père déclare : « La question de l’espérance, en vérité, est au centre de notre vie d’êtres humains et de notre mission de chrétiens, particulièrement à l’époque actuelle. Nous ressentons tous le besoin d’espérance, non pas d’une espérance quelconque, mais d’une espérance solide et fiable, comme j’ai voulu le souligner dans l’encyclique Spe Salvi. La jeunesse en particulier est un temps d’espérance, parce qu’elle regarde vers l’avenir avec de nombreuses attentes. Quand on est jeune, on porte en soi des idéaux, des rêves et des projets ; la jeunesse est le temps où mûrissent des choix décisifs pour le reste de la vie. Aussi, peut-être pour cette raison, est-ce la saison de l’existence où émergent avec force les questions de fond : pourquoi suis-je sur cette terre ? Quel sens a la vie ? Que sera ma vie ? Et encore : comment atteindre le bonheur ? Pourquoi la souffrance, la maladie et la mort ? Qu’y a-t-il après la mort ? Questions qui deviennent pressantes quand il faut affronter des obstacles qui parfois semblent insurmontables : difficultés dans les études, manque de travail, incompréhensions familiales, crises dans les relations avec les amis ou dans la construction d’un couple, maladie ou handicap, manque de ressources adéquates suite à la crise économique et sociale actuelle. On se demande alors : où puiser et comment tenir vivante dans notre cœur la flamme de l’espérance ? ».
« Comme je l’ai aussi écrit dans l’encyclique Spe Salvi, la politique, la science, la technique, l’économie et toute autre ressource matérielle ne sont pas suffisantes à elles seules pour offrir la grande espérance à laquelle tous aspirent. Cette espérance « ne peut être que Dieu seul, qui embrasse l'univers et qui peut nous proposer et nous donner ce que, seuls, nous ne pouvons atteindre » (n. 31C’est pourquoi une des conséquences principales de l’oubli de Dieu est l’évident désarroi qui marque nos sociétés, avec ses dimensions de solitude et de violence, d’insatisfaction et de perte de confiance qui aboutissent fréquemment à la désespérance. Clair et fort est le rappel qui nous vient de la Parole de Dieu : « Malheureux est l’homme qui se confie dans l’homme et dont le cœur se détourne du Seigneur ! Il sera comme un buisson sur une terre désolée, il ne verra pas venir le bonheur » (Jr 17, 5-6). La crise de l’espérance touche plus facilement les nouvelles générations qui, dans des contextes socioculturels privés de certitudes, de valeurs et de solides références, doivent affronter des difficultés qui semblent supérieures à leurs forces ».
A ce sujet, le Saint-Père pense aux nombreux jeunes « à tant de vos contemporains blessés par la vie, conditionnés par une immaturité personnelle qui est souvent une conséquence d’un vide familial, de choix éducatifs permissifs et libertaires, et d’expériences négatives et blessantes. Pour certains – et malheureusement ils sont nombreux – l’issue presque inévitable est la fuite aliénante vers des comportements à risque et violents, vers la dépendance de la drogue et de l’alcool, et vers tant d’autres formes de déséquilibres. Pourtant, même chez ceux qui se trouvent dans des situations difficiles parce qu’ils ont suivi de « mauvais maîtres », le désir d’un amour vrai et d’un bonheur authentique ne s’éteint pas. Mais comment annoncer l’espérance à ces jeunes ? Nous savons qu’en Dieu seul l’être humain trouve sa vraie réalisation. Le premier engagement qui nous concerne tous est donc celui d’une nouvelle évangélisation qui aide les nouvelles générations à redécouvrir le visage authentique de Dieu, qui est Amour. A vous, chers jeunes, qui êtes en recherche d’une espérance ferme, j’adresse les mêmes paroles que saint Paul adressait aux chrétiens persécutés de la Rome d’alors : « Que le Dieu de l’Espérance vous donne en plénitude, à vous qui croyez, la joie et la paix, afin que vous débordiez d’espérance par la puissance de l’Esprit Saint. » (Rm 15, 13). Durant cette année jubilaire dédiée à l’Apôtre des nations, à l’occasion du bimillénaire de sa naissance, apprenons de lui à devenir des témoins crédibles de l’espérance chrétienne ».
S’arrêtant sur Saint Paul, « témoin de l’espérance », le Saint-Père rappelle qu’il se trouva « immergé dans des difficultés et des épreuves de toute sorte » mais que, toutefois, il ne perdit pas l’espérance qui était née en lui, à partir de sa rencontre avec Jésus Ressuscité, sur le chemin de Damas, où « il fut intérieurement transformé par l’Amour divin rencontré dans la personne de Jésus Christ… Pour Paul, l’espérance n’est pas seulement un idéal ou un sentiment, mais une personne vivante : Jésus Christ, le Fils de Dieu ».
« Chers jeunes, de même qu’il a rencontré un jour le jeune Paul, Jésus veut rencontrer aussi chacun de vous. Oui, avant d’être notre désir, cette rencontre est un grand désir du Christ. Mais l’un de vous pourrait me demander : comment puis-je le rencontrer, moi, aujourd’hui ? Ou plutôt, de quelle façon Lui s’approche-t-il de moi ? L’Eglise nous enseigne que le désir de rencontrer le Seigneur est déjà un fruit de sa grâce. Quand dans la prière nous exprimons notre foi, même si c’est dans l’obscurité, nous le rencontrons déjà parce qu’Il s’offre à nous. La prière persévérante ouvre notre cœur pour l’accueillir ». Puis le Saint-Père invite les jeunes en ces termes : « Donnez de la place à la prière dans votre vie ! Prier seul est bien, et prier ensemble est encore plus beau et plus profitable, parce que le Seigneur a assuré d’être présent là où deux ou trois sont réunis en son nom (cf. Mt 18, 20). Il y a de nombreuses façons pour se lier d’amitié avec Lui : il existe des expériences, des groupes et des mouvements, des rencontres, des itinéraires pour apprendre à prier et à grandir ainsi dans l’expérience de la foi. Prenez part à la liturgie de votre paroisse et nourrissez-vous abondamment de la Parole de Dieu et d’une participation active aux Sacrements ».
Le Message se termine en indiquant, dans ce chemin, la Vierge Marie, Mère de l’Espérance : « Celle qui a incarné l’espérance d’Israël, qui a donné au monde le Sauveur et qui est restée ferme dans l’espérance au pied de la Croix, est pour nous un modèle et un soutien. Par-dessus tout, Marie intercède pour nous et nous guide de l’obscurité de nos difficultés à l’aube radieuse de la rencontre avec le Ressuscité ». (S.L.)
(Agence Fides, 5 mars 2009)

7 mars 2009 – Conclusion des Exercices Spirituels de Carême de la Curie Romaine
VATICAN - La conclusion des Exercices Spirituels au Vatican: « Vous nous avez montré où habite Jésus, là où se trouve sa demeure : dans son Eglise, dans sa Parole, dans la Très Sainte Eucharistie »

Rome (Agence Fides) – Le samedi 7 mars, dans la Chapelle Redemptoris Mater du Palais Apostolique du Vatican, se sont terminés les Exercices Spirituels, en présence du Saint-Père, par le chant des Laudes et la Méditation finale. Cette année, les Méditations étaient proposées par le Cardinal Francis Arinze, Préfet émérite de la Congrégation pour le Culte Divin et la Discipline des Sacrements, sur le thème suivant : « Le prêtre rencontre Jésus et le suit ». 
En conclusions des Exercices, le Saint-Père a adressé aux retraitants un bref discours, dans lequel il remerciait le Cardinal Arinze en ces termes: « En ce moment, je voudrais, au nom de nous tous et de vous tous, Vous dire merci de tout cœur, Eminence pour ces Méditations que vous nous avez données. Vous nous avez guidés, éclairés, aidés à renouveler notre sacerdoce. Votre méditation n’a pas été une acrobatie théologique. Elle ne nous a pas offert des acrobaties théologiques, mais nous a donné une saine doctrine, le bon pain de notre foi ».
Citant une prophétie du prophète Ezéchiel où « le Seigneur, le Dieu Pasteur dit à son peuple : je guiderai mes brebis sur les monts d’Israël, sur des pâturages verdoyants », saint Augustin se demande où sont ces monts d’Israël, que sont ces pâturages verdoyants. « Et il déclare : les monts d’Israël, les pâturages verdoyants sont la Sainte Ecriture, la Parole de Dieu qui nous donne la vraie nourriture ». Puis le Saint-Père a poursuivi en ces termes : « Votre prédication a été imprégnée de la Sainte Ecriture, avec une grande familiarité avec la Parole de Dieu lue dans le contexte de l’Eglise vivante, depuis les Pères jusqu’au Catéchisme de l’Eglise Catholique, toujours replacée dans la lecture, dans la liturgie. Et ainsi précisément, l’Ecriture a été présentée dans sa pleine actualité. Votre théologie, comme vous nous l’avez dit, n’a pas été une théologique abstraite, mais marquée par un sain réalisme. J’ai admiré, et j’ai beaucoup aimé cette expérience concrète de vos cinquante ans de sacerdoce, dont vous avez parlé, et à la lumière desquels vous nous avez aidés à concrétiser notre foi. Vous nous avez dit des paroles justes, concrètes pour notre vie, pour notre comportement de prêtres. Et j’espère que beaucoup liront aussi ces paroles et les prendront à cœur.
Enfin, le Saint-Père a souligné la nécessité de « marcher et de suivre Jésus, qui nous précède toujours. C’est seulement en marchant et en suivant Jésus, que nous pouvons voir nous aussi. Vous nous avez montré où habite Jésus, là où se trouve sa demeure : dans son Eglise, dans sa Parole, dans la Très Sainte Eucharistie ». (S.L.)
(Agence Fides, 9 mars 2009)

8 mars 2009 – Angélus 

VATICAN - « La transfiguration de Jésus a été substantiellement une expérience de prière » rappelle le Pape Benoît XVI à l’Angélus, en invitant à « trouver en ce temps de Carême des moments prolongés de silence » - Prière du Saint-Père « pour toutes les femmes, pour qu’elles soient toujours plus respectées dans leur dignité et mises en valeur dans leurs possibilités positives » - Annonce du voyage en Terre Sainte

Rome (Agence Fides) – L’expérience des Exercices Spirituels, et l’Evangile de la Transfiguration, ont été au centre du discours que le Pape Benoît XVI a adressé aux fidèles à l’occasion de l’Angélus, ce dimanche 8 mars, 2° Dimanche de Carême. Les Exercices Spirituels ont été « une semaine de silence et de prière : l’esprit et le cœur ont pu se consacrer entièrement à Dieu, à l’écoute de sa Parole, à la méditation des mystères du Christ… Etablissez les proportions justes, a poursuivi le Saint-Père, mais c’est un peu ce qui arrive aux apôtres Pierre, Jacques et Jean, quand Jésus les conduisit sur un mont élevé, à part, eux seuls, et, tandis qu’il priait il ‘se transfigura’ : son visage et sa personne apparurent lumineux, resplendissants… Jésus voulait que ses disciples, en particulier ceux qui auraient eu la responsabilité de guider l’Eglise naissante, fassent une expérience directe de sa gloire divine, pour affronter le scandale de la Croix ».
« La Transfiguration de Jésus, a insisté le Saint-Père, a été substantiellement une expérience de prière. La prière, en effet, atteint son point culminant, et, pour cela devient une source de lumière intérieure, quand l’esprit de l’homme adhère à celui de Dieu et que leurs volontés se fondent pour ne former presque qu’une seule chose. Quand Jésus gravit la montagne, il s’immergea dans la contemplation du dessein d’amour du Père qui l’avait envoyé dans le monde pour sauver l’humanité… Jésus voit se profiler devant lui la Croix, le sacrifice extrême nécessaire pour nous libérer de la domination du péché et de la mort. Et, dans son cœur, une fois encore, il répéta son ‘Amen’. Il dit ‘Oui, me voici, que soit faite, ô Père ta volonté d’amour. Et, comme cela s’était produit au Baptême dans le Jourdain, vinrent du Ciel les signes de la complaisance de Dieu Père : la lumière qui transfigura le Christ, et la Voix qui le proclama ‘le Fils Bien-aimé’ (Marc 9, 7) ».
Avant la récitation de l’Angélus, le Saint-Père avait encore rappelé : « La prière forme la structure portante de notre vie spirituelle », et il avait invité tous les fidèles «  à trouver en ce temps de Carême, des moments prolongés de silence, si possible de retraite, pour revoir sa propre vie à la lumière du dessein d’amour du Père Céleste », en se laissant guider par le Vierge Marie, Maîtresse et Modèle de prière, invoquée sou le titre de Mère de la Confiance et de l’Espérance.
Après la récitation de l’Angélus, le Saint-Père a rappelé la Journée Internationale de la Femme qui « nous invite à réfléchir sur la condition de la femme, et à renouveler l’engagement, pour que, toujours et partout, chaque femme puisse vivre et manifester en plénitude ses propres capacités en obtenant le plein respect pour sa dignité ». Rappelant que « le Concile Vatican II et le Magistère pontifical s’étaient exprimés dans ce sens », le Saint-Père a souligné le témoignage des Saints, et en particulier à notre époque, celui de Mère Teresa de Calcutta. « Combien d’autres femmes travaillent chaque jour, dans le secret, pour le bien de l’humanité et pour le Royaume de Dieu ! Je vous assure aujourd’hui de ma prière pour toutes les femmes, pour qu’elle soient toujours plus respectées dans leur dignité et mises en valeur dans leurs possibilités positives ».
Puis, le Saint-Père a confié à la prière des fidèles ses prochains voyages apostoliques : du 17 au 23 mars en Afrique, au Cameroun et en Angola, « pour manifester ma proximité concrète et celle de l’Eglise aux chrétiens et aux populations de ce Continent qui m’est particulièrement cher ». Du 8 au 15 mai, en Terre Sainte, « pour demander au Seigneur, en visitant les lieux sanctifiés par son passage terrestre, le don précieux de l’unité et de la paix pour le Moyen-Orient, et pour l’humanité tout entière ». (S.L.)
(Agence Fides, 9 mars 2009)

9 mars 2009 – Visite au Capitole – Discours aux Administrateurs  de la Commune de Rome 
VATICANO -Visite du Pape Benoît XVI au Capitole: « A l’ère postmoderne, Rome doit recouvrer son âme la plus profonde, de ses racines civiles et chrétiennes, si elle veut devenir promotrice d’un humanisme nouveau qui mette au centre la question de l’homme reconnu dans sa pleine réalité »

Rome (Agence Fides) – Le lundi 9 mars dans la matinée, le Pape Benoît XVI s’est rendu en visite au Capitole. Accueilli par le Maire de Rome, M. Gianni Alemanno ; après être parvenu au premier étage du Palais Sénatorial, le Saint-Père s’est rendu dans le Bureau du Maire, puis il est apparu au balcon dont la vue donne sur le Forum Romain. Le Saint-Père a salué ensuite les Assesseurs et les Fonctionnaires du Palais qui étaient réunis pour l’attendre dans la Salle des Tapisseries ; puis, dans la Salle des Drapeaux, il a signé le Livre d’Or de la Commune de Rome. Enfin, dans la Salle Jules César, le Président du Conseil Communal a déclaré ouverte la Séance Extraordinaire du Conseil Communal.
Après la salut du Maire, le Saint-Père s’est adressé aux Administrateurs communaux ; dans son discours, il a d’abord rappelé la visite de ses Prédécesseurs, le Bienheureux Pie IX le 16 septembre 1870, le Pape Paul VI le 16 avril 1966, et le Pape Jean Paul II le 15 janvier 1998. « Ce sont des gestes qui témoignent de l’affection et de l’estime que les Successeurs de Pierre, Pasteurs de la communauté Catholique Romaine et de l’Eglise Universelle, nourrissent depuis toujours à l’égard de Rome, centre de la civilisation latine et chrétienne ». Puis le Saint-Père a remercié le Maire pour son invitation et a adressé son salut cordial à tous les assistants.
« Je suis ici aujourd’hui, a poursuivi le Saint-Père dans son discours, pour encourager l’engagement non facile de vous, les Administrateurs qui êtes au service de cette Métropole singulière ; pour partager les attentes et les espérances des habitants et écouter les préoccupations et les problèmes dont vous vous faites les interprètes responsables dans ce Palais qui est le centre naturel et dynamique des projets qui bouillonnent dans le ‘chantier’ de la Rome du troisième millénaire… L’Eglise Catholique, comme toujours, ne manquera pas d’apporter son soutien actif à toute initiative culturelle et sociale destinée à promouvoir le bien authentique de chaque personne et de la Ville dans son ensemble. Le ‘Compendium de la Doctrine Sociale de l’Eglise’, que j’offre avec affection au Maire et aux Administrateurs veut être un signe de cette collaboration ».
Puis, rappelant comment Rome avait toujours été une ville accueillante, et avait ouvert ses « Instituts universitaires et les Centres de recherche, civils et ecclésiastiques, à des étudiants provenant de toutes les parties du monde », le Pape Benoît XVI a déclaré : « Cette Ville qui est la nôtre, comme du reste l’Italie et l’humanité tout entière, se trouve devant la nécessité d’affronter aujourd’hui des problèmes inédits, culturels, sociaux et économiques, à cause des transformations profondes et des nombreux changements qui se sont produits durant les dernières décennies ». Rome, aujourd’hui, a le visage d’une Métropole multiethnique et multi-religieuse, « dans laquelle parfois l’intégration est difficile et complexe ». Et le Saint-Père a alors assuré, de la part de la communauté catholique, « un apport convaincu pour trouver les moyens toujours plus adaptés pour la protection des droits fondamentaux des personnes dans le respect de la légalité… En puisant toujours une nouvelle sève aux racines de son histoire, modelée par le droit antique et par la foi chrétienne, Rome saura trouver la force pour exiger de tous le respect des règles de la cohabitation civile, et pour repousser toute forme d’intolérance et de discrimination ».
Le Saint-Père a rappelé aussi les récents épisodes de violence qui « manifestent un malaise pus profond ; ils sont le signe, dirais-je, d’une véritable pauvreté spirituelle qui afflige le cœur de l’homme contemporain. L’élimination de Dieu et de sa Loi, comme condition de la réalisation du bonheur de l’homme, n’a pas du tout atteint son objectif ; au contraire, elle prive l’homme des certitudes spirituelles et de l’espérance, qui sont nécessaires pour faire face aux difficultés et aux problèmes quotidiens… A l’ère postmoderne, Rome doit recouvrer son âme la plus profonde, de ses racines civiles et chrétiennes, si elle veut devenir promotrice d’un humanisme nouveau qui mette au centre la question de l’homme reconnu dans sa pleine réalité. L’homme, détaché de Dieu, resterait privé de sa propre vocation transcendante. Le Christianisme est porteur d’un message lumineux sur la vérité de l’homme ; et l’Eglise, qui est dépositaire de ce Message, est consciente de sa propre responsabilité à l’égard de la culture contemporaine ».
Comme Evêque de Rome, le Saint-Père a exprimé sa préoccupation pour tous ceux qui, à cause de la crise économique actuelle, perdent leur travail, et se trouvent ainsi dans des conditions précaires, et il invita alors à « un effort commun entre les différentes Institutions, pour aller au-devant de ceux qui vivent dans la pauvreté… Les valeurs de la solidarité et de la générosité, qui sont enracinées dans le coeur des Romains, pourront être aidés par la lumière de l’Evangile, pour que tous prennent de nouveau en charge les exigences des plus désavantagés, en sentant qu’ils participent à une unique famille ». 
Puis le Saint-Père a abordé la question des familles, des enfants et des jeunes, qui « peuvent espérer en un avenir meilleur dans la mesure où l’individualisme laissera la place à des sentiments de collaboration fraternelle entre tous les éléments de la société civile et de la communauté chrétienne ».
Enfin, le Saint-Père a confié toutes personnes présentes à la Sainte Vierge à l’Enfant, dont le tableau veille depuis des siècles dans la Salle, avec un regard maternel, sur les travaux de l’Administration de la Ville : « Je Lui confie chacun d’entre vous, votre travail et les projets de bien qui vous animent. Puissiez-vous être tous d’accord au service de cette Ville bien-aimée, dans laquelle le Seigneur m’a appelé pour exercer le Ministère Episcopal ». (S.L.)
(Agence Fides, 10 mars 2009)

9 mars 2009 – Visite au Capitole – Salut  adressé aux Romains réunis sur la Place du Capitole 
VATICAN - Le salut du Pape Benoît XVI aux Romains : « Rome est belle en raison surtout de la générosité et de la sainteté de nombre de ses enfants, qui, ont laissé des traces éloquentes de leur passion pour la beauté de Dieu, la beauté de l’amour qui ne fane pas et qui ne vieillit pas »

Rome (Agence Fides) – Au terme de sa visite au Capitole, le lundi 9 mars, le Pape Benoît XVI est venu sur la « Loggia » du Palais Sénatorial, pour saluer les citoyens réunis sur la Place du Capitole, parmi lesquels il y avait des représentants des Associations du volontariat romain, des immigrés, et des hôtes des Centres communaux. « Vivant à Rome depuis de très nombreuses années, je suis désormais devenu un peu Romain, mais je me sens plus Romain parce que je suis votre Evêque. Avec une participation plus vive, j’adresse, par l’intermédiaire de chacun d’entre vous, ma pensée à tous ‘nos’ concitoyens que, d’une certaine manière, vous représentez aujourd’hui ; aux familles, aux communautés et aux paroisses, aux enfants, aux jeunes et aux personnes âgées, aux handicapés et aux malades, aux volontaires et aux agents sociaux, aux immigrés et aux pèlerins ».
« Rome est belle, a rappelé le Saint-Père, par les vestiges de son antiquité, par ses institutions culturelles, et par les monuments qui en racontent l’histoire, par les églises et par ses multiples œuvres d’art. Mais Rome est belle en raison surtout de la générosité et de la sainteté de nombre de ses enfants, qui, ont laissé des traces éloquentes de leur passion pour la beauté de Dieu, la beauté de l’amour qui ne fane pas et qui ne vieillit pas ». Le Saint-Père a cité alors les Apôtres Pierre et Paul, la foule des martyrs du début du Christianisme, et « de nombreux hommes et femmes qui, Romains par naissance ou par adoption, tout au long des siècles se sont dépensés au service de la jeunesse, des malades, des pauvres et de tous les nécessiteux ». Parmi eux le Diacre saint Laurent, sainte Françoise Romaine, saint Philippe Néri, saint Gaspard de Bufalo, saint Jean Baptiste de Rossi, saint Vincent Pallotti, la bienheureuse Anne Marie Taigi, les bienheureux époux Luigi et Marie Beltrame Quattrocchi. « Leur exemple montre que, lorsqu’une personne rencontre le Christ, elle ne se ferme sur elle-même, mais s’ouvre aux besoins des autres et, dans chaque milieu de la société, met avant son propre intérêt, le bien de tous ».
« Il y a vraiment besoin d’hommes et de femmes ainsi, même en ce temps que nous vivons, parce que de nombreuses familles, de nombreux jeunes et adultes se retrouvent dans des situations précaires et parfois même dramatiques ; des situations qu’il est possible, ensemble seulement, de surmonter, comme nous l’enseigne aussi l’histoire de Rome, qui a connu bien d’autres moments difficiles » 
Au terme de son discours, avant de donner la Bénédiction par l’intercession des Saints Pierre et Paul, de sainte Françoise Romaine Co-patronne de Rome et de « Maria Salus Populi Romani (ndlr : Salut du Peuple de Rome), le Saint-Père a chargé toutes les personnes présentes d’assurer tout le monde de « sa compassion, de sa proximité spirituelle et de sa prière », tout spécialement pour ceux qui sont malades, qui souffrent et qui se trouvent en difficulté. « Que Dieu bénisse et protège toujours Rome et tous ses habitants ». (S.L.)
(Agence Fides, 10 mars 2009)

9 mars 2009 – Visite au Monastère de Sainte Françoise Romaine à Tor de’ Specchi

VATICAN - Lors de sa visite au Monastère des Oblates de Sainte Françoise Romaine, le Saint-Père souligne la nécessité de « ramener, au centre de la cohabitation civile, la dimension spirituelle, pour donner son plein sens aux multiples activités de l’être humain »

Rome (Agence Fides) – Après la visite au Capitole, un peu après midi, le Saint-Père s’est rendu au Monastère proche des Oblates de Sainte Françoise Romaine, à Tor de’ Specchi. Dans la Chapelle du Chœur, étaient réunies les Sœurs Oblates et les étudiantes qui sont hôtes de l’Accueil Universitaire. Après un moment d’adoration du Très Saint-Sacrement, et de vénération du corps de Sainte Françoise Romaine, il y eut le bref discours d’hommage de Mère Maria Camilla Rea, Présidente du Monastère. Puis le Saint-Père a pris la parole pour prononcer un discours dans lequel il déclara combien il était particulièrement reconnaissant au Seigneur de pouvoir rendre hommage à la « plus Romaine des Saintes », le jour de la Fête liturgique de Sainte Françoise Romaine, et durant les célébrations pour le quatrième Centenaire de sa Canonisation, le 29 mai 1608. 
Rappelant le dévouement total à Dieu et au prochain de Sainte Françoise Romaine, de laquelle est née l’expérience de vie communautaire à Tor de’ Specchi, le Saint-Père a déclaré ; « Contemplation et action, prière et service de charité, idéal monastique et engagement social : tout cela a trouvé ici un ‘laboratoire’ riche de fruits, en lien étroit avec les Moines Olivétains de Santa Maria Nova ». La position centrale du monastère, au cœur de la ville, représente « presque le symbole de la nécessité de ramener, au centre de la cohabitation civile, la dimension spirituelle, pour donner son plein sens aux multiples activités de l’être humain… Dans cette perspective, précisément, votre communauté, de pair avec toutes les autres communautés de vie contemplative, est appelée à être une sorte de ‘poumon’ spirituel de la société, pour que, à toute l’action, à tout l’activisme d’une ville, ne manque jamais la ‘respiration’ spirituelle, la référence à Dieu et à son dessein de salut. C’est cela le service que rendent en particulier les monastères, lieux de silence et de méditation de la Parole Divine, endroits où l’on se préoccupe de tenir toujours la terre ouverte vers le Ciel ».
Le Saint-Père a souligné ensuite le caractère particulier du Monastère de Tor de’ Specchi, qui reflète le charisme de Sainte Françoise Romaine. « Ici, on vit un équilibre singulier entre vie religieuse et vie laïque, entre vie dans le monde et hors du monde. Un modèle qui n’est pas né sur le papier, mais dans l’expérience concrète d’une jeune Romaine : écrit, dirait-on, par Dieu lui-même dans l’existence extraordinaire de Françoise, dans son histoire d’enfant, d’adolescente, de très jeune épouse et mère, de femme mûre, conquise par Jésus-Christ, comme le dirait Saint Paul. Ce n’est pas pour rien que les murs de ces lieux sont décorés d’images de sa vie à elle, pour démontrer que le véritable édifice que Dieu aime à construire, c’est la vie des Saints ».
« De nos jours également, a conclu le Saint-Père, Rome a besoin de femmes toutes données Dieu et toutes données au prochain ; de femmes capables de recueillement et de service généreux et discret ; de femmes qui sachent obéir aux Pasteurs, mais aussi qui sachent les soutenir et les encourager par leurs suggestions, mûries dans le dialogue avec le Christ, et dans l’expérience directe sur le domaine de la charité, de l’assistance aux malades, aux marginaux, aux enfants mineurs en difficulté. C’est le don d’une maternité qui fait une seule chose avec l’oblation religieuse, sur le modèle de la Très Sainte Vierge Marie ». (S.L.)
(Agence Fides, 10 mars 2009)

11 mars 2009 – Audience générale
VATICAN - Le Pape benoît XVI consacre l’audience générale au « grand missionnaire qui a répandu le Christianisme en Europe Centrale », Saint Boniface. Il lance un appel pour l’Irlande du Nord

Rome (Agence Fides) – « Aujourd’hui, nous nous arrêtons sur un grand missionnaire du VIII° siècle, qui a répandu le Christianisme en Europe Centrale, et précisément aussi dans ma Patrie : Saint Boniface, passé à l’histoire comme ‘l’Apôtre des Germains’ ». C’est en ces termes que le Pape Benoît XVI a commencé sa catéchèse à l’occasion de l’audience générale hebdomadaire du mercredi 11 mars. En puisant aux nombreuses informations qui nous sont parvenues sur sa vie, le Saint-Père a rappelé que Boniface était né d’une famille anglo-saxonne du Wessex autour de l’an 675, et qu’il fut baptisé sous le nom de Winfrid. Il entra très jeune au monastère. Ayant de grandes capacités intellectuelles, il devint professeur de grammaire latine, écrit plusieurs traités, composa aussi différentes poésies en latin. Ordonné prêtre à l’âge de trente ans environ, il se sentit appelé à l’apostolat auprès des païens du Continent européen. En 716, Winfrid et plusieurs de ses compagnons se rendit en Frise (la Hollande actuelle) ; mais la tentative d’évangélisation échoua, et il retourna dans sa patrie. Deux ans plus tard, il se rendit à Rome pour parler avec le Pape Grégoire II qui, après l’avoir écouté avec bienveillance lui donna le nouveau nom de Boniface, et lui confia la mission de prêcher l’Evangile aux peuples de la Germanie.
Boniface s’y consacra avec un zèle infatigable, « en luttant contre les cultes païens, et en renforçant les bases de la moralité humaine et chrétienne… Avec son activité infatigable, avec ses dons d’organisation, avec son caractère souple, docile et aimable malgré sa fermeté, Boniface obtint de grands résultats ». Le Pape en personne voulut le consacrer « Evêque Régional », c’est-à-dire pour toute la Germanie. Boniface « reprit ensuite son travail apostolique dans les territoires qui lui étaient confiés, et étendit son action également à l’Eglise de Gaule : avec une grande prudence, il restaura la discipline ecclésiastique, convoqua plusieurs Synodes pour garantir l’autorité des Saints Canons, il renforça la communion nécessaire avec le Pontife Romain : point qui lui tenait particulièrement à cœur ». Les successeurs du Pape Grégoire II eurent pour lui, eux aussi, une très haute considération. Dans cette grande tâche d’évangélisation et d’organisation de l’Eglise, Boniface ne négligea pas la fondation de monastères pour hommes et pour femmes. « Des communautés de moines bénédictins de sa patrie, il avait appelé des moines et des moniales, qui lui rendirent une aide très précieuse dans sa tâche d’annoncer l’Evangile et de répandre les sciences humaines et les arts au sein des populations. Il considérait en effet avec raison que le travail pour l’Evangile devait être aussi un travail pour une vraie culture humain », déclara le Saint-Père en citant le monastère de Fulda qui « fut le cœur et le centre d’irradiation de la spiritualité et de la culture religieuse ».
Puis le Saint-Père a souligné le fait que, grâce au mérite « de Boniface, de ses moines et de ses moniales – les femmes elles aussi ont eu une part très importante dans cette œuvre d’évangélisation –avait fleuri aussi cette culture humaine qui est inséparable de la foi et en révèle la beauté. Boniface nous a laissé lui-même des œuvres intellectuelles significatives ». Même s’il était proche de 80 ans, Boniface « se prépara à une nouvelle mission évangélisatrice : avec une cinquantaine de moines, il retourna en Frise où il avait commencé son œuvre… Alors qu’il préparait la célébration de la Messe à Dokkum (dans la Hollande septentrionale actuelle), le 5 juin 754, il fut attaqué par une bande de « païens ». S’étant avancé, il interdit alors aux siens de combattre, en rappelant l’avertissement de l’Ecriture, et il tomba sous les coups de ses agresseurs. Son corps fut porté au monastère de Fulda pour y être enterré.
Le Saint-Père a invité ensuite à réfléchir sur quel message nous pouvons recueillir aujourd’hui « de ce grand missionnaire et martyr ». Avant tout, « le caractère central de la Parole de Dieu, vécue et interprétée dans la foi de l’Eglise, Parole qu’il a vécue, qu’il a prêchée, et dont il a témoigné jusqu’au don suprême de soi dans le martyre. Il était tellement passionné de la Parole de Dieu qu’il ressentait l’urgence de devoir l’apporter aux autres, même au prix de son propre risque personnel ». Aussi, en vertu de « sa communion fidèle avec le Siège Apostolique, qui était un point ferme et central de son travail de missionnaire, il conserva toujours cette communion comme règle de sa mission, et il la laissa presque comme son testament ». En outre, « il promut la rencontre entre la culture romano-chrétienne et la culture germanique. Il savait en effet qu’humaniser et évangéliser la culture, était une partie intégrante de sa mission d’Evêque. En transmettant le patrimoine antique de valeurs chrétiennes, il greffa dans les populations germaniques un nouveau style de vie, plus humain, grâce auquel on respectait mieux les droits inaliénables de la personne. En fils authentique de Sait Benoît, il sut unir la prière et la travail (manuel et intellectuel), la plume et la charrue ».
Au terme de sa catéchèse, le Souverain Pontife a invité tous les fidèles, en regardant le témoignage de Boniface, « à accueillir dans notre vie la Parole de Dieu comme point essentiel de référence, à aimer passionnément l’Eglise, à se nous sentir coresponsables de son avenir, à en rechercher l’unité autour du Successeur de Pierre ». Il a déclaré enfin qu’il était impressionné par son zèle pour l’Evangile : « En comparant sa foi ardente, ce zèle pour l’Evangile, à notre foi si souvent tiède et bureaucratisée, nous voyons ce que nous devons faire, et comment renouveler notre foi, pour apporter comme don à notre temps, la perle précieuse de l’Evangile ».
Au terme des saluts en différentes langues aux pèlerins, le Pape Benoît XVI a lancé l’appel suivant pour l’Irlande du Nord :
« J’ai appris avec une peine profonde, les nouvelles de l’assassinat de deux jeunes soldats britanniques et d’un agent de la Police en Irlande du Nord. En assurant de ma proximité spirituelle les familles des victimes et les blessés, j’exprime ma condamnation la plus ferme pour des actes exécrables de terrorisme qui, en plus de profaner la vie humaine, mettent en sérieux péril le processus politique en cours en Irlande du Nord, et risquent d’éteindre les nombreuses espérances qu’elles ont suscitées dans la région et dans le monde entier. Je prie le Seigneur afin que personne ne se laisse vaincre de nouveau par l’horrible tentation de la violence, mais que chacun multiplie ses efforts pour continuer à construire, par la patience du dialogue, une société pacifique, juste et réconciliée ». (S.L.)
(Agence Fides, 12 mars 2009)

12 mars 2009 – Lettre aux Evêques de l’Eglise Catholique à propos de la levée de l’excommunication des quatre Evêques consacrés par l’Archevêque Mgr Marcel Lefebvre 
VATICAN - Lettre du Pape Benoît XVI aux Evêques de l’Eglise concernant la levée de l’excommunication des quatre Evêques consacrés par l’Archevêque Mgr Marcel Lefebvre

Rome (Agence Fides) – La Salle de Presse du Saint-Siège a rendue publique la Lettre de Sa Sainteté le Pape Benoît XVI concernant la levée de l’excommunication des quatre Evêques consacrés par l’Archevêque Mgr Marcel Lefebvre. En voici les principaux extraits:
« La levée de l’excommunication des quatre Évêques, consacrés en 1988 par Mgr Lefebvre sans mandat du Saint-Siège, a suscité, pour de multiples raisons, au sein et en dehors de l’Église catholique une discussion d’une véhémence telle qu’on n’en avait plus connue depuis très longtemps. Cet événement, survenu à l’improviste et difficile à situer positivement dans les questions et dans les tâches de l’Église d’aujourd’hui, a laissé perplexes de nombreux Évêques. Même si beaucoup d’Évêques et de fidèles étaient disposés, à priori, à considérer positivement la disposition du Pape à la réconciliation, néanmoins la question de l’opportunité d’un tel geste face aux vraies urgences d’une vie de foi à notre époque s’y opposait. Inversement, certains groupes accusaient ouvertement le Pape de vouloir revenir en arrière, au temps d’avant le Concile : d’où le déchaînement d’un flot de protestations, dont l’amertume révélait des blessures remontant au-delà de l’instant présent. C’est pourquoi je suis amené, chers Confrères, à vous fournir quelques éclaircissements, qui doivent aider à comprendre les intentions qui m’ont guidé moi-même ainsi que les organes compétents du Saint-Siège à faire ce pas. J’espère contribuer ainsi à la paix dans l’Église.
« Le fait que le cas Williamson se soit superposé à la levée de l’excommunication a été pour moi un incident fâcheux imprévisible. Le geste discret de miséricorde envers quatre Évêques, ordonnés validement mais non légitimement, est apparu tout à coup comme totalement différent : comme le démenti de la réconciliation entre chrétiens et juifs, et donc comme la révocation de ce que le Concile avait clarifié en cette matière pour le cheminement de l’Église… Il m’a été dit que suivre avec attention les informations auxquelles on peut accéder par internet aurait permis d’avoir rapidement connaissance du problème. J’en tire la leçon qu’à l’avenir au Saint-Siège nous devrons prêter davantage attention à cette source d’informations.
« Une autre erreur, qui m’attriste sincèrement, réside dans le fait que la portée et les limites de la mesure du 21 janvier 2009 n’ont pas été commentées de façon suffisamment claire au moment de sa publication. L’excommunication touche des personnes, non des institutions. Une ordination épiscopale sans le mandat pontifical signifie le danger d’un schisme, parce qu’elle remet en question l’unité du collège épiscopal avec le Pape. C’est pourquoi l’Église doit réagir par la punition la plus dure, l’excommunication, dans le but d’appeler les personnes punies de cette façon au repentir et au retour à l’unité. Vingt ans après les ordinations, cet objectif n’a malheureusement pas encore été atteint. La levée de l’excommunication vise le même but auquel sert la punition : inviter encore une fois les quatre Évêques au retour… Pour le préciser encore une fois : tant que les questions concernant la doctrine ne sont pas éclaircies, la Fraternité n’a aucun statut canonique dans l’Église, et ses ministres – même s’ils ont été libérés de la punition ecclésiastique – n’exercent de façon légitime aucun ministère dans l’Église.
« A La lumière de cette situation, j’ai l’intention de rattacher à l’avenir la Commission pontificale " Ecclesia Dei " – institution compétente, depuis 1988, pour les communautés et les personnes qui, provenant de la Fraternité Saint-Pie X ou de regroupements semblables, veulent revenir à la pleine communion avec le Pape – à la Congrégation pour la Doctrine de la Foi. Il devient clair ainsi que les problèmes qui doivent être traités à présent sont de nature essentiellement doctrinale et regardent surtout l’acceptation du Concile Vatican II et du magistère post-conciliaire des Papes. Les organismes collégiaux avec lesquels la Congrégation étudie les questions qui se présentent (spécialement la réunion habituelle des Cardinaux le mercredi et l’Assemblé plénière annuelle ou biennale) garantissent l’engagement des Préfets des diverses Congrégations romaines et des représentants de l’Épiscopat mondial dans les décisions à prendre. On ne peut geler l’autorité magistérielle de l’Église à l’année 1962 – ceci doit être bien clair pour la Fraternité. Cependant, à certains de ceux qui se proclament comme de grands défenseurs du Concile, il doit aussi être rappelé que Vatican II renferme l’entière histoire doctrinale de l’Église. Celui qui veut obéir au Concile, doit accepter la foi professée au cours des siècles et il ne peut couper les racines dont l’arbre vit.
« J’espère, chers Confrères, qu’ainsi a été éclaircie la signification positive ainsi que les limites de la mesure du 21 janvier 2009. Cependant demeure à présent la question : cette mesure était-elle nécessaire ? Constituait-elle vraiment une priorité ? N’y a-t-il pas des choses beaucoup plus importantes ? Il y a certainement des choses plus importantes et plus urgentes…À notre époque où dans de vastes régions de la terre la foi risque de s’éteindre comme une flamme qui ne trouve plus à s’alimenter, la priorité qui prédomine est de rendre Dieu présent dans ce monde et d’ouvrir aux hommes l’accès à Dieu… En ce moment de notre histoire, le vrai problème est que Dieu disparaît de l’horizon des hommes et que tandis que s’éteint la lumière provenant de Dieu, l’humanité manque d’orientation, et les effets destructeurs s’en manifestent toujours plus en son sein.
« Conduire les hommes vers Dieu, vers le Dieu qui parle dans la Bible : c’est la priorité suprême et fondamentale de l’Église et du Successeur de Pierre aujourd’hui. D’où découle, comme conséquence logique, que nous devons avoir à cœur l’unité des croyants…
« …Que l’humble geste d’une main tendue soit à l’origine d’un grand tapage, devenant ainsi le contraire d’une réconciliation, est un fait dont nous devons prendre acte…. Une communauté dans laquelle se trouvent 491 prêtres, 215 séminaristes, 6 séminaires, 88 écoles, 2 instituts universitaires, 117 frères, 164 sœurs et des milliers de fidèles peut-elle nous laisser totalement indifférents ? Devons-nous impassiblement les laisser aller à la dérive loin de l’Église ? Je pense par exemple aux 491 prêtres…
« Certainement, depuis longtemps, et puis à nouveau en cette occasion concrète, nous avons entendu de la part de représentants de cette communauté beaucoup de choses discordantes – suffisance et présomption, fixation sur des unilatéralismes etc. Par amour de la vérité je dois ajouter que j’ai reçu aussi une série de témoignages émouvants de gratitude, dans lesquels était perceptible une ouverture des cœurs. Mais la grande Église ne devrait-elle pas se permettre d’être aussi généreuse, consciente de la grande envergure qu’elle possède ; consciente de la promesse qui lui a été faite ? Ne devrions-nous pas, comme de bons éducateurs, être aussi capables de ne pas prêter attention à différentes choses qui ne sont pas bonnes et nous préoccuper de sortir des étroitesses ? Et ne devrions-nous pas admettre que dans le milieu ecclésial aussi sont ressorties quelques discordances ? Parfois on a l’impression que notre société a besoin d’un groupe au moins, auquel ne réserver aucune tolérance ; contre lequel pouvoir tranquillement se lancer avec haine. Et si quelqu’un ose s’en rapprocher – dans le cas présent le Pape – il perd lui aussi le droit à la tolérance et peut lui aussi être traité avec haine sans crainte ni réserve.
« Chers Confrères, durant les jours où il m’est venu à l’esprit d’écrire cette lettre, par hasard, au Séminaire romain, j’ai dû interpréter et commenter le passage de Ga 5, 13-15. J’ai noté avec surprise la rapidité avec laquelle ces phrases nous parlent du moment présent : "Que cette liberté ne soit pas un prétexte pour satisfaire votre égoïsme ; au contraire mettez-vous, par amour, au service les uns des autres. Car toute la Loi atteint sa perfection dans un seul commandement, et le voici : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. Si vous vous mordez et vous dévorez les uns les autres, prenez garde : vous allez vous détruire les uns les autres !" J’ai toujours été porté à considérer cette phrase comme une des exagérations rhétoriques qui parfois se trouvent chez saint Paul. Sous certains aspects, il peut en être ainsi. Mais malheureusement ce "mordre et dévorer" existe aussi aujourd’hui dans l’Église comme expression d’une liberté mal interprétée… Je voudrais ainsi remercier de tout cœur tous ces nombreux Évêques, qui en cette période m’ont donné des signes émouvants de confiance et d’affection et surtout m’ont assuré de leur prière. Ce remerciement vaut aussi pour tous les fidèles qui ces jours-ci m’ont donné un témoignage de leur fidélité immuable envers le Successeur de saint Pierre. Que le Seigneur nous protège tous et nous conduise sur le chemin de la paix ! C’est un souhait qui jaillit spontanément du cœur en ce début du Carême, qui est un temps liturgique particulièrement favorable à la purification intérieure et qui nous invite tous à regarder avec une espérance renouvelée vers l’objectif lumineux de Pâques ». (S.L.)
(Agence Fides, 12 mars 2009)

12 mars 2009 – Audience à la Délégation du Grand Rabbinat d’Israël 

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI au Grand Rabbinat d’Israël : « Que les Juifs, les Chrétiens et aussi les Musulmans puissent vivre en paix et en harmonie en Terre Sainte ! »

Rome (Agence Fides) – « Comme vous le savez, je prépare la visite en Terre Sainte comme pèlerin. C’est mon intention de prier en particulier pour le donc précieux de l’unité et de la paix, et à l’intérieur de la région et pour la famille du monde tout entier. Puisse ma visite contribuer aussi à approfondir le dialogue de l’Eglise avec le peuple juif, en sorte que les juifs, les chrétiens et aussi les musulmans puissent vivre en paix et en harmonie en Terre Sainte ! ». C’est le souhait du Pape Benoît XVI, exprimé le 12 mars, lors de l’audience accordée à une Délégation du Grand Rabbinat d’Israël et de la Commission du Saint-Siège pour les Rapports Religieux avec le judaïsme.
« Le dialogue important dans lequel vous êtes engagés est un fruit de la visite historique de mon bien-aimé Prédécesseur le Pape Jean Paul II en Terre Sainte au mois de mars 2000. C’était son intention de restaurer un dialogue avec des institutions religieuses juives en Israël, et son encouragement a été décisif pour atteindre cet objectif… Durant ces sept ans, non seulement s’est renforcée l’amitié entre la Commission et le Grand Rabbinat, mais vous avez aussi pu réfléchir sur des questions importantes pour la tradition juive et pour la tradition chrétienne ».
« Le Saint-Père a rappelé « le riche patrimoine spirituel commun », sur la base duquel est « nécessaire et possible » un dialogue fondé sur la compréhension et sur le respect réciproque, comme le recommande « Nostra Aetate » (n° 4). Les déclarations communes publiées au terme de chacune des sept rencontres qui se sont tenues à Rome et à Jérusalem, témoignent que, dans ces circonstances, « on a indiqué les idées enracinés dans nos convictions religieuses respectives, et que l’on a en même temps reconnu les différences de compréhension. L’Eglise reconnaît que les débuts de sa foi remontent à l’intervention divine historique dans la vie du peuple juif, et que c’est là qu’a son fondement notre rapport unique. Le peuple juif, qui a été choisi comme peuple élu, communique à toute la famille humaine la connaissance du Dieu Un, Unique et Vrai, et la fidélité envers Lui ». Au terme de l’audience, en exprimant ses remerciements pour cette visite, le Souverain Pontife a déclaré qu’il voulait renouveler son engagement personnel « de promouvoir la vision énoncée pour les générations futures dans la Déclaration ‘Nostra Aetate’ du Concile Vatican II ». (S.L.)
(Agence Fides, 13 mars 2009)

12 mars 2009 – Message au Cardinal Stafford et aux participants au Cours de la Pénitencerie Apostolique 
VATICAN - Message du Saint-Père: « Une des priorités pastorales c’est de former de manière droite la conscience des croyants, parce que, dans la mesure où l’on perd le sens du péché, augmentent malheureusement les sentiments de faute, que l’on voudrait éliminer avec des remèdes palliatifs insuffisants »

Rome (Agence Fides) – A notre époque, c’est à n’en point douter une des priorités pastorales, de former de manière droite la conscience des croyants, parce que, dans la mesure où l’on perd le sens du péché, augmentent malheureusement les sentiments de faute, que l’on voudrait éliminer avec des remèdes palliatifs insuffisants ». C’est ce que rappelle le Saint-Père, dans le Message envoyé le 12 mars au Cardinal James Francis Stafford, Grand Pénitencier et aux personnes qui participent à la XX° édition du Cours pour le For Interne, organisé par la Pénitencerie Apostolique. « A la formation des Consciences, contribuent de nombreux instruments spirituels et pastoraux, qu’il faut mettre toujours plus en valeur ». Le Saint-Père cite à ce propos la catéchèse, la prédication, l’homélie, la direction spirituelle, le Sacrement de la Réconciliation, et la célébration de la Sainte Messe.
« Comme tous les Sacrements, le Sacrement de la Pénitence lui aussi requiert une catéchèse préalable et une catéchèse mystagogique, pour approfondir le Sacrement ‘per ritus et preces’, comme le souligne bien la Constitution liturgique ‘Sacrosanctum Concilium’ du Concile Vatican II (cf. n°48). Une catéchèse adaptée donne un exemple concret à l’éducation des consciences, en les encourageant à percevoir toujours mieux le sens du péché, actuellement estompé ou, pire encore, oublié par un mode de penser et de vivre ‘etsi Deux non daretur’, selon l’expression bien connue de Grotius, qui est redevenue de grande actualité, et qui dénote un relativisme fermé au vrai sens de la vie ».
Il faut unir à la catéchèse, une utilisation sage de la parole qui, dans l’histoire de l’Eglise, a connu des formes différentes selon la mentalité et les besoins des fidèles » souligne le Saint-Père, qui reconnaît combien aujourd’hui, parmi les différents styles de communication, on utilise toujours plus les instruments télématiques modernes. En effet, les moyens actuels d’informations, si, d’un côté, ils sont un défi auquel il faut se mesurer, offrent, de l’autre côté, des occasions providentielles pour annoncer de manière nouvelle, et plus proche des sensibilités contemporaines, la Parole éternelle et immuable de vérité, que le Divin Maître a confiée à son Eglise ». L’homélie « est sans aucun doute la forme de prédication la plus répandue, par laquelle, chaque dimanche, on éduque la conscience de millions de fidèles. Lors du récent Synode des Evêques, consacré précisément à la Parole de Dieu dans l’Eglise, plusieurs Pères Synodaux ont insisté de manière opportune sur la valeur et l’importance de l’homélie, qu’il faut adapter à la mentalité contemporaine ».
Le Saint-Père rappelle ensuite la valeur de la « direction spirituelle » pour la formation des consciences : « Un exercice ecclésial important, pour lequel il faut, à n’en point douter, une vitalité intérieure qu’il faut demander comme don du Saint-Esprit, par une prière intense et prolongée, et par une préparation spécifique qu’il faut acquérir avec soin ». Et de même, pour administrer la Miséricorde Divine dans le Sacrement de la Pénitence, « chaque prêtre doit alimenter sa propre vie spirituelle, et assure une mise à jour permanente théologique et pastorale. Enfin, la conscience du croyant s’affine toujours plus grâce à une participation dévote et consciente à la Sainte Messe qui est le Sacrifice du Christ pour la rémission des péchés ».
Enfin, le Saint-Père invite les personnes participant à ce Cours « à s’enrichir de tout ce qu’ils ont appris sur le Sacrement de la Pénitence… Dans les différents contextes où ils devront vivre et travailler, qu’ils veillent à maintenir toujours vivante en eux-mêmes la conscience de devoir être de dignes ‘ministres’ de la Miséricorde Divine, et des éducateurs responsables des consciences. Qu’ils s’inspirent à l’exemple des saints confesseurs et des maîtres de l’esprit, parmi lesquels j’aime à citer particulièrement le Curé d’Ars, saint Jean-Marie Vianney, dont nous rappelons précisément cette année le 150°anniversaire de sa mort ». (S.L.)
(Agence Fides, 16 mars 2009)

13 mars 2009 – Audience à la Plénière de la Congrégation pour le Culte Divin 
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI à la Plénière de la Congrégation pour le Culte Divin : « Dans l’Eucharistie, l’Adoration doit devenir Union : Union avec le Seigneur Vivant, et puis avec son Corps Mystique

Rome (Agence Fides) – Recevant en audience le 13 mars dernier les membres de la Plénière de la Congrégation pour le Culte Divin et la Discipline de Sacrements, le Pape Benoît XVI a souligné dans le discours qu’il leur a adressé, le thème de l’Adoration Eucharistique. « Durant la Plénière, vous avez réfléchi sur le Mystère Eucharistique, et, de façon particulière, sur le thème de l’Adoration Eucharistique ». Puis le Saint-Père a rappelé les Documents récents du Magistère sur cette question, en, particulier l’Exhortation Apostolique post-synodale « Sacramentum Caritatis », qui a recueilli aussi la préoccupation des Pères Synodaux « face à une certaine confusion qui s’était créées, après le Concile Vatican II, sur la relation entre Messe et Adoration du Très Saint-Sacrement », faisant écho à tout ce que le Pape Jean Paul II « avait déjà exprimé à propos des déviations qui ont parfois altéré le renouveau liturgique postconciliaire », dans l’Encyclique « Ecclesia de Eucharistia ».
« Le Concile Vatican II a mis en lumière le rôle singulier que le Mystère Eucharistique a, dans la vie des fidèles… L’Eucharistie est aux origines mêmes de l’Eglise, et est la source de la grâce, en devenant une occasion incomparable pour la sanctification de l’humanité dans le Christ, et pour la glorification de Dieu. Dans ce sens, d’une part, toutes les activités de l’Eglise sont ordonnées au Mystère de l’Eucharistie, et, de l’autre, c’est en vertu de l’Eucharistie que ‘l’Eglise vit et croît continuellement’. Notre tâche est de percevoir le trésor très précieux de cet ineffable mystère de foi ‘à la fois dans la célébration même de la Messe, que dans le culte des Saintes Espèces qui sont conservées après la Messe pour étendre la grâce du Sacrifice ».
Le Saint-Père a rappelé les différentes significations de la parole « adoration, dans la langue grecque et latine. « La parole grecque ‘proskýnesis’ Indique le geste de soumission, la reconnaissance de Dieu comme étant notre mesure, dont nous acceptons de suivre la règle. La parole latine ‘ad-oratio’, en revanche, dénote le contact physique, le baiser, l’accolade, qui est implicite dans l’idée d’amour. L’aspect de la soumission prévoit un rapport d’union, parce que celui auquel nous nous soumettons est Amour. En effet, dans l’Eucharistie, l’Adoration doit devenir union : union avec le Seigneur Vivant et puis avec son Corps Mystique ». Le Saint-Père a cité alors l’homélie adressée aux jeunes réunis sur l’Esplanade de Marienfeld à Cologne, lors des XX° Journées Mondiales de la Jeunesse, le 21x août 2005 : « Dieu n'est plus seulement en face de nous, comme le Totalement Autre. Il est au-dedans de nous, et nous sommes en Lui. Sa dynamique nous pénètre et, à partir de nous, elle veut se propager aux autres et s'étendre au monde entier, pour que son amour devienne réellement la mesure dominante du monde ».
Le Pape Jean Paul II, dans la Lettre Apostolique « Spiritus et Sponsa », à l’occasion du 40° anniversaire de la Constitution « Sacrosanctum Concilium » sur la sainte Liturgie, « invitait à accomplir les pas nécessaires pour approfondir l’expérience du renouveau. Cela est important aussi par rapport au thème de l’Adoration Eucharistique. Cet approfondissement ne sera possible que par une connaissance plus grande du mystère dans la pleine fidélité à la Sainte Tradition, et en développant la vie liturgique au sein de nos communautés ».
Le Saint-Père a exprimé ensuite sa satisfaction parce que la Plénière avait insisté aussi sur le thème de la formation de tout le Peuple de Dieu dans la foi, avec une attention spéciale pour les séminaristes, « pour en favoriser la croissance dans un esprit d’Adoration Eucharistique authentique ». Rappelant enfin les trois pratiques pénitentielles du temps de Carême très chères à la tradition biblique et chrétienne, le Saint-Père a invité « à redécouvrir et à vivre avec une ferveur nouvelle le jeûne non seulement comme pratique ascétique, mais aussi comme préparation à l’Eucharistie, et comme arme spirituelle pour lutter contre attachement désordonné à nous-mêmes ». (S.L.)
(Agence Fides, 16 mars 2009)

14 mars 2009 – Audience aux Evêques de l’Argentine en visite « ad limina » 

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux Evêques d’Argentine : « Le ministère épiscopal est au service de l’unité et de la communion de tout le Corps Mystique du Christ. L’Evêque est appelé à promouvoir et à défendre l’intégrité de la foi et la discipline commune de toute l’Eglise »

Rome (Agence Fides) – « Le ministère épiscopal est au service de l’unité et de la communion de tout le Corps Mystique du Christ. L’Evêque est appelé à promouvoir et à défendre l’intégrité de la foi et la discipline commune de toute l’Eglise, en enseignant en outre aux fidèles à aimer tous leurs frères ». Telles sont notamment les paroles que le Saint-Père a adressées aux Evêques de la Conférence Episcopale d’Argentine, reçus en audience le 14 mars à l’occasion de leur visite « ad limina »L e Pape a exprimé sa reconnaissance aux Evêques pour leur « volonté résolue de maintenir et de renforcer l’unité au sein de la Conférence Episcopale, et des communautés diocésaines. Cette unité que vous devez promouvoir intensément et de manière visible, sera en outre source de consolation dans la charge sérieuse qui vous a été confiée. Grâce à cette collégialité affective et effective, aucun Evêque n’est seul, parce qu’il est toujours et étroitement uni au Christ, Bon Pasteur, et aussi, en vertu de son ordination épiscopale et de la communion hiérarchique, à ses frères de l’Episcopat, et à Celui que le Seigneur a choisi comme Successeur de Pierre ».
Puis le Saint-Père a invité les Evêques à vivre « cet esprit de communion » en particulier dans les rapports avec les prêtres, en les encourageant à se préoccuper, « avec un amour de pères et de frères », de leurs conditions spirituelles, intellectuelles et matérielles, et, en même temps, « de manifester de la charité et de la prudence » pour corriger les enseignements, les attitudes ou les comportements qui ne conviennent pas à la condition sacerdotale et qui, en outre « peuvent nuire à la foi et la troubler, ainsi que la vie chrétienne des fidèles ».
Le Saint-Père a demandé aux Evêques d’Argentine « de faire un grand effort pour promouvoir les vocations sacerdotales », par « une pastorale matrimoniale et familiale plus incisive » et « une pastorale des jeunes plus audacieuse, qui invite les jeunes à répondre avec générosité à l’appel que Dieu leur fait ». Il est nécessaire en outre « d’intensifier la formation des séminaristes dans toutes ses dimensions, humaine, spirituelle, intellectuelle, affective et pastorale, en réalisant un travail efficace et exigeant de discernement des candidats aux Ordres Sacrés.
Le Saint-Père a cité entre autres trois priorités « de très grande importance : reconnaître, mettre en valeur et encourager la participation des religieux à l’activité évangélisatrice diocésaine, qu’ils enrichissent avec la contribution de leurs charismes respectifs ». En outre « les fidèles eux aussi, en vertu de leur Baptême, sont appelés à coopérer à l’édification du Corps du Christ. Dans ce but, il faut les amener à avoir une expérience plus vivante de Jésus-Christ et du Mystère de son Amour. Le contact constant avec le Seigneur, par une vie intense de prière et de formation spirituelle et doctrinale adaptée, fera grandir chez les chrétiens le plaisir de croire et de célébrer leur propre foi, et la joie d’appartenir à l’Eglise, en les poussant à participer de manière active à la mission de proclamation de la Bonne Nouvelle à tous les hommes. ».
Pour terminer, le Saint-Père a assuré les Evêque d’Argentine de sa proximité et de sa prière quotidienne : « Que le Seigneur vous accorde la joie de le servir, en guidant, en son Nom, le troupeau qui vous a été confié ! Que la Vierge Marie, sous son titre de ‘Nuestra Señora de Luján’ vous protège toujours tous, vous, et vos fidèles diocésains ». (S.L.)
(Agence Fides, 16 mars 2009)

15 mars 2009 – Angélus
VATICAN - « Je pars pour l’Afrique avec la conscience de n’avoir rien d’autre à proposer et à donner à tous ceux que je rencontrerai, si ce n’est le Christ et le Bonne Nouvelle de sa Croix » : à l’occasion de l’Angélus, le Saint-Père demande de l’accompagner par la prière durant son voyage missionnaire

Rome (Agence Fides) – A la veille de son premier Voyage Apostolique en Afrique, qui le conduira du 17 au 23 mars au Cameroun et en Angola, le Pape Benoît XVI a consacré son discours, avant la récitation de l’Angélus, ce 3° Dimanche de Carême, 15 mars, à sa visite par laquelle il veut « embrasser idéalement le Continent Africain tout entier : ses mille différences et son âme religieuse profonde ; ses cultures antiques et son travail laborieux de développement et de réconciliation ; ses graves problèmes, ses plaies douloureuses, et ses énormes potentialités et espérances… Je compte confirmer dans la foi les catholiques, encourager les chrétiens dans l’engagement oecuménique, apporter à tous l’annonce de paix confiés à l’Eglise du Seigneur Ressuscité ».
Le Saint-Père a rappelé que, dans la Capitale du Cameroun, Yaoundé, il remettrait « l’Instrument de Travail » de la Seconde Assemblée Spéciale pour l’Afrique du Synode des Evêques, qui se tiendra au Vatican au mois d’octobre. Puis il se rendra à Luanda, Capitale de l’Angola « un Pays qui, après une longue guerre interne, a retrouvé la paix, et est appelé à présent à se reconstruire dans la justice… Tout en me préparant pour ce voyage missionnaire, me reviennent à l’esprit les paroles de l’Apôtre Paul, que la liturgie propose à notre méditation dans ce troisième Dimanche de Carême : ‘Nous annonçons le Christ Crucifié : scandale pour les Juifs et folie pour les païens ; mais pour ceux qui sont appelés, Juifs et Grecs, le Christ est puissance de Dieu et sagesse de Dieu’ (1 Corinthiens 1, 23-24). Oui, chers frères et sœurs ! Je pars pour l’Afrique avec la conscience de n’avoir rien d’autre à proposer et à donner à tous ceux que je rencontrerai, si ce n’est le Christ et le Bonne Nouvelle de sa Croix, mystère d’amour suprême, d’amour divin qui vainc toute résistance humble et rend même possible le pardon et l’amour pour les ennemis. C’est là la grâce de l’Evangile, capable de transformer le monde ; c’est là la grâce qui renouveler l’Afrique elle aussi, pour qu’elle engendre une force irrésistible de paix et de réconciliation profonde et radicale. L’Eglise ne poursuit donc pas des objectifs économiques, sociaux et politiques ; l’Eglise annonce le Christ, certaine que l’Evangile peut toucher le cœur de tous, et le transformer, en renouvelant de l’intérieur les personnes et les sociétés ».
Avant la récitation de l’Angélus, le Saint-Père a rappelé aussi la prochaine Solennité de Saint joseph, Patron de l’Eglise Unique, et son propre Patron, en confiant à l’intercession de ce grand Saint « le prochain pèlerinage apostolique, et les populations de l’Afrique tout entière, avec les problèmes qui les marquent et les espérances qui les animent. En particulier je pense aux victimes de la faim, des maladies, des injustices, des conflits fratricides, et de toute forme de violence qui continue malheureusement à frapper adultes et enfants, sans épargner les missionnaires, les prêtres, les religieux, les religieuses et les volontaires. Frères et sœurs, accompagnez-moi dans ce voyage par votre prière, en invoquant Marie, Mère et Reine de l’Afrique ». (S.L.)
(Agence Fides, 16 mars 2009)

16 mars 2009 – Audience à la Plénière de la Congrégation pour le Clergé 

VATICAN - Discours du Saint-Père à la Plénière de la Congrégation pour le Clergé: « Le caractère central du Christ porte en soi la juste mise an valeur du Sacerdoce ministériel, sans lequel il n’y aurait ni l’Eucharistie, ni, moins encore, la Mission, et l’Eglise elle-même »

Rome (Agence Fides) – A la veille de son départ pour son premier Voyage Apostolique en Afrique, le Pape Benoît XVI a reçu en audience, le 16 mars, les membres de la Plénière de la Congrégation pour le Clergé, qui se sont penchés sur le thème suivant : « L’identité missionnaire du presbyterium dans l’Eglise, comme dimension intrinsèque de l’exercice des Tria Munera ».
Si l’Eglise tout entière est missionnaire, a déclaré le Saint-Père dans son discours, et si chaque chrétien, en raison du Baptême et de la Confirmation, reçoit presque ‘ex officio’ le mandat de professer publiquement sa foi, le Sacerdoce Ministériel, de ce point vue également, se distingue ontologiquement, et non pas seulement par degré, du sacerdoce des baptisés, appelé aussi sacerdoce commun. Le Mandat Apostolique entre dans la constitution du premier : ‘Allez dans le monde entier et prêcher l’Evangile à toute créature’ (Marc 16, 15). Ce mandant n’est pas, nous le savons, une simple charge confiée à des collaborateurs ; ses racines sont plus profondes et doivent être recherchées beaucoup plus loin » ».
« La dimension missionnaire du presbyterium, a souligné le Saint-Père, naît de sa configuration sacramentelle au Christ Chef : elle porte en soi, comme conséquence, une adhésion cordiale et totale à la dimension que la tradition ecclésiale a reconnu comme la ‘vivendi forma’ apostolique. Elle consiste dans la participation à une ‘vie nouvelle’, entendue au sens spirituel, à ce ‘nouveau style de vie’ qui a été inauguré par le Seigneur Jésus, et que les Apôtres ont fait leur… Dans cette lumière, il est clair que les ‘Tria Munera’ sont d’abord un don et, seulement corollairement une charge, tout d’abord une participation à une vie, et donc une ‘potestas’ ». Même si la tradition ecclésiale a « justement dégagé l’efficacité sacramentelle de la situation existentielle de chaque prêtre », elle est toujours indispensable cette « tension vers la perfection morale qui doit habiter chaque cœur authentiquement sacerdotal ».
Puis le Saint-Père a annoncé la proclamation d’une « Année Sacerdotale », du 19 juin 2009 au 19 juin 2010, à l’occasion du 150° anniversaire de la mort du Saint Curé d’Ars, Jean-Marie Vianney, « véritable exemple de Pasteur au service du troupeau du Christ » ; durant cette Année seront organisées plusieurs initiatives spirituelles et pastorales utiles « pour faire toujours comprendre l’importance du rôle et de la mission du prêtre dans l’Eglise et dans la société contemporaine ».
Le Saint-Père a parlé ensuite de la mission du prêtre dans l’Eglise : « Une telle dimension ecclésiale, de communion, hiérarchique et doctrinale, est absolument indispensable à toute mission authentique, et, à elle seule seule, elle en garantit l’efficacité spirituelle. Les quatre aspects mentionnés doivent toujours être reconnus comme étant intimement reliés entre eux : la mission est ‘une mission de communion’ (communionelle), parce qu’elle se déroule dans une unité et dans une communion qui d’une manière secondaire seulement, initiale et permanente », a aussi des aspects importants de visibilité sociale… Enfin, les dimensions ‘hiérarchique’ et ‘doctrinale’ suggèrent de rappeler l’importance de la discipline ecclésiastique (le terme se relie avec ‘disciple’) et de la formation doctrinale, et non seulement théologique.
Le Saint-Père a insisté sur l’importance de la formation des candidats au ministère, en invitant les Pasteurs à cultiver « des relations humaines vraiment paternelles » avec leurs prêtres, en se préoccupant de leur formation permanente, en particulier sous l’aspect doctrinal et spirituel. « La mission a ses racines, de manière spéciale, dans une bonne formation, réalisée en communion avec la Tradition ininterrompue de l’Eglise, sans coupures ni tentations de discontinuité. Dans ce sens, il est important de favoriser chez les prêtres, et surtout chez les jeunes générations, une réception correcte des textes du Concile Œcuménique Vatican II, interprétés à la lumière de tout le bagage doctrinal de l’Eglise. Elle est urgente la récupération de cette conscience qui pousse les prêtres à être présents, indentifiables et reconnaissables, et par leur jugement de foi, et par les vertus personnelles, mais aussi par l’habit, dans les milieux de la culture et de la charité, qui sont depuis toujours au cœur de la Mission de l’Eglise ».
« Comme Eglise et comme prêtres, a souligné enfin le Saint-Père, nous annonçons Jésus de Nazareth Seigneur et Christ, Crucifié et Mort, Souverain du temps et de l’histoire, dans l’heureuse espérance que cette vérité coïncide avec les attentes les plus profondes du cœur humain. Dans le Mystère de l’Incarnation du Verbe, c’est-à-dire dans le fait que Dieu s’est fait homme comme nous, résident à la fois le contenu et la méthode de l’annonce chrétienne. La Mission a ici son véritable centre propulseur : dans le Christ Jésus, précisément. Le caractère central du Christ porte en soi la juste mise an valeur du Sacerdoce ministériel, sans lequel il n’y aurait ni l’Eucharistie, ni, moins encore, la Mission, et l’Eglise elle-même. Dans ce sens, il est nécessaire de veiller afin que les ‘nouvelles structures’ ou organisations pastorales ne soient pas pensées pour un temps dans lequel ‘se passer’ du ministère ordonné, en partant d’une interprétation erronée de la juste promotion des laïcs, parce que, dans ce cas, on poserait les bases pour une nouvelle dilution du sacerdoce ministériel, et les ‘solutions’ prévues en arriveraient à coïncider dramatiquement avec les causes réelles des problèmes contemporains liés au ministère ». (S.L.)
(Agence Fides, 17 mars 2009)

17 mars 2009 – Voyage Apostolique au Cameroun et en Angola– Arrivée à  Yaoundé 
VATICAN - Le Pape Benoît XVI au Cameroun (1) - L’arrivée a Yaoundé: « Le message de salut de l’Évangile doit être proclamé de manière forte et claire, afin que la lumière du Christ puisse briller dans les ténèbres où les gens sont plongés ».

Yaoundé (Agence Fides) – « Je viens parmi vous comme un Pasteur, je viens pour confirmer mes frères et sœurs dans la foi. C’est la mission que le Christ a confiée à Pierre à la dernière Cène, et c’est la mission des Successeurs de Pierre ». C’est en ces termes que le Pape Benoît XVI a exprimé la raison principale de son Voyage Apostolique en Afrique, lors de la cérémonie de bienvenue à l’Aéroport International Nsimalen de Yaoundé au Cameroun, où il est arrivé dans l’après-midi du 17 mars, et où il a été accueilli par les autorités civiles et religieuses. 
Dans son discours, le Saint-Père a rappelé lé témoignage de nombreux Saints du Continent (parmi lesquels saint Cyprien, Sainte Monique, Saint Augustin, Saint Athanase) « et jusqu’à nos jours, d’innombrables missionnaires et de nombreux martyrs ont continué de rendre témoignage au Christ dans toute l’Afrique, et aujourd’hui l’Église est bénie par la présence d’environ cent cinquante millions de membres ».
C’est à Yaoundé précisément que, en 1995, le Pape Jean Paul II a promulgué l’Exhortation Apostolique « Ecclesia in Africa », fruit précisément de la Première Assemblée Spéciale pour l’Afrique du Synode des Evêques. Puis le Saint-Père a poursuivi en ces termes: « Et maintenant, je viens moi-même pour remettre l’Instrumentum Laboris de la Deuxième Assemblée spéciale, qui se tiendra à Rome en octobre prochain. Les Pères du Synode réfléchiront ensemble sur le thème : « L'Église en Afrique au service de la réconciliation, de la justice et de la paix : "Vous êtes le sel de la terre… vous êtes la lumière du monde" (Mt 5, 13-14) ». A presque dix ans de l’entrée dans le nouveau millénaire, ce moment de grâce est un appel pour l’ensemble des Évêques, des prêtres, des religieux et des religieuses ainsi que des fidèles laïcs de ce continent, à se consacrer avec un élan nouveau à la mission de l'Église : apporter l’espérance au cœur des peuples de l’Afrique et des peuples du monde entier ».
Le Saint-Père a cité alors Sainte Joséphine Bakhita, dont la vie « nous montre de manière lumineuse la transformation que la rencontre avec le Dieu vivant peut apporter à une situation d’injustice et de grande épreuve. Devant la souffrance ou la violence, devant la pauvreté ou la faim, devant la corruption ou l’abus de pouvoir, un chrétien ne peut jamais garder le silence. Le message de salut de l’Évangile doit être proclamé de manière forte et claire, afin que la lumière du Christ puisse briller dans les ténèbres où les gens sont plongés. Ici, en Afrique, tout comme en de si nombreuses régions du monde, des foules innombrables d’hommes et de femmes attendent de recevoir une parole d’espérance et de réconfort ».
Le Pape Benoît XVI a rappelé les nombreux conflits locaux: « Des conflits régionaux laissent des milliers d’orphelins et de veuves, de sans abri et de démunis Sur un continent qui, par le passé, a vu tant de ses enfants cruellement déracinés et vendus par delà les mers pour devenir des esclaves, aujourd’hui le trafic des êtres humains, en particulier de femmes et d’enfants sans défense, est devenu une forme nouvelle d’esclavage. Alors que nous connaissons en ce moment une insuffisance de la production alimentaire, des troubles financiers, et des perturbations liées au changement climatique, l’Afrique souffre de façon disproportionnée : de plus en plus d’habitants s’enfoncent dans la pauvreté, victimes de la faim et des maladies. Ils crient leur besoin de réconciliation, de justice et de paix, et c’est ce que l'Église leur offre », a rappelé le Saint-Père. 
« Alors qu’au Cameroun plus d’un quart de la population est catholique, l'Église est en mesure de mener à bien sa mission de réconfort et de réconciliation. Au Centre Cardinal Léger je pourrai constater par moi-même la sollicitude pastorale de cette Église locale envers les personnes malades et souffrantes ; et il est particulièrement souhaitable que les malades du SIDA puissent recevoir dans ce pays un traitement gratuit… L’éducation est un autre aspect essentiel du ministère de l'Église : maintenant nous pouvons voir les efforts de générations de missionnaires enseignants porter des fruits quand nous contemplons l’œuvre accomplie par l’Université catholique d’Afrique centrale, qui est un signe de grande espérance pour l’avenir de cette région: “ Car le Cameroun est bien une terre d’espérance pour beaucoup d’hommes et de femmes de cette région centrale de l’Afrique. Des milliers de réfugiés, fuyant des pays dévastés par la guerre, ont été accueillis ici. C’est une terre de la vie où le gouvernement parle clairement pour la défense des droits des enfants à naître. C’est une terre de paix : à travers le dialogue qu’ils ont mené, le Cameroun et le Nigeria ont résolu leur différend concernant la péninsule de Bakassi et montré au monde ce qu’une diplomatie patiente peut produire de bon. C’est un pays jeune, un pays béni parce que la population y est jeune, pleine de vitalité et décidée à construire un monde plus juste et plus paisible », a déclaré encore le Saint-Père.
« Venant parmi vous aujourd’hui, je prie pour que l'Église, ici et dans toute l’Afrique, puisse continuer à croître en sainteté, dans le service de la réconciliation, de la justice et de la paix. Je prie pour que les travaux de la Deuxième Assemblée spéciale du Synode des Évêques fassent briller d’une vive flamme les dons que l’Esprit a répandus sur l'Église en Afrique. Je prie pour chacun d’entre vous, pour vos familles et ceux qui vous sont proches, et je vous demande de vous unir à ma prière pour tous les peuples de ce vaste continent. Que Dieu bénisse le Cameroun ! Et que Dieu bénisse l’Afrique ! » (S.L.) 
(Agence Fides, 18 mars 2009

18 mars 2009 – Voyage Apostolique au Cameroun et en Angola– Rencontre avec les Evêques 
VATICAN - Le Pape Benoît XVI au Cameroun (2) - La Rencontre avec les Evêques : « En cette année consacrée à saint Paul, il est particulièrement opportun de nous rappeler l’urgente nécessité d’annoncer l’Évangile à tous. Ce mandat, que l’Église a reçu du Christ, demeure une priorité »

Yaoundé (Agence Fides) – Dans l’église du Christ-Roi à Tsinga à Yaoundé, le matin du mercredi 18; mars, le Saint-Père a rencontré les Evêques du Cameroun. Il rappela les raisons de sa visite : « Venir à la rencontre des peuples du bien-aimé continent africain et aussi de remettre aux Présidents des Conférences épiscopales l’Instrumentum Laboris de la deuxième Assemblée spéciale pour l’Afrique du Synode des Évêques ». Puis le Saint-Père poursuivit en ces termes : 
« En cette année consacrée à saint Paul, il est particulièrement opportun de nous rappeler l’urgente nécessité d’annoncer l’Évangile à tous. Ce mandat, que l’Église a reçu du Christ, demeure une priorité, car nombreuses sont encore les personnes qui attendent le message d’espérance et d’amour qui leur permettra de « connaître la liberté, la gloire des enfants de Dieu » (Rm 8, 21). Avec vous, chers Frères, ce sont donc vos communautés diocésaines tout entières qui sont envoyées pour être des témoins de l’Évangile. Le Concile Vatican II a rappelé avec force que « l’activité missionnaire découle profondément de la nature même de l’Église » (Ad gentes, n. 6). Pour guider et stimuler le Peuple de Dieu dans cette tâche, les Pasteurs doivent être eux-mêmes, avant tout, des prédicateurs de la foi afin d’amener au Christ de nouveaux disciples ».
« Pour assumer cette mission d’évangélisation… au-delà des rencontres institutionnelles, qui sont en soi nécessaires, une profonde communion doit unir les Pasteurs de l’Église », pour « chercher ensemble des réponses aux multiples défis auxquels l’Église est affrontée et, par vos lettres pastorales, de donner des directives communes pour aider les fidèles dans leur vie ecclésiale et sociale. La vive conscience de la dimension collégiale de votre ministère doit vous pousser à réaliser entre vous les multiples expressions de la fraternité sacramentelle, qui vont de l’accueil et de l’estime réciproque aux diverses attentions de charité et de collaboration concrète (cf. Pastores gregis, n. 59). Une coopération effective entre les diocèses, notamment pour une meilleure répartition des prêtres dans votre pays, ne peut que favoriser les relations de solidarité fraternelle avec les Églises diocésaines plus pauvres afin que l’annonce de l’Évangile ne souffre pas du manque de ministres. Cette solidarité apostolique s’étendra avec générosité aux besoins des autres Églises locales, et en particulier à celles de votre continent. Ainsi il apparaîtra clairement que vos communautés chrétiennes, à l’exemple de celles qui vous ont apporté le message évangélique, sont, elles aussi, une Église missionnaire ».
Puis, le Souverain Pontife a souligné la nécessité que s’instaurent entre l’Evêque et ses prêtres « des relations de communion particulières, fondées sur leur participation à l’unique sacerdoce du Christ, même si c’est à des degrés divers… L’exemple et la parole de leur Évêque est pour eux une aide précieuse pour qu’ils accordent à leur vie spirituelle et sacramentelle une place centrale dans leur ministère, les incitant à découvrir et à vivre toujours plus profondément que le propre du pasteur c’est d’être d’abord un homme de prière et que la vie spirituelle et sacramentelle est une richesse extraordinaire qui nous est donnée pour nous-mêmes et pour le bien du peuple qui nous est confié ».
Le Saint-Père déclaré alors aux Evêques du Cameroun « Je vous invite enfin à veiller avec un soin particulier à la fidélité des prêtres et des personnes consacrées aux engagements pris lors de leur ordination ou de leur entrée dans la vie religieuse, afin qu’ils persévèrent dans leur vocation, pour une plus grande sainteté de l’Église et pour la gloire de Dieu. L’authenticité de leur témoignage exige qu’il n’y ait pas d’écart entre ce qu’ils enseignent et ce qu’ils vivent chaque jour ». A propos des jeunes qui se présentent pour devenir prêtres il déclara : « Il est indispensable qu’un discernement sérieux soit fait. Dans ce but, je vous encourage, malgré les difficultés d’organisation au niveau pastoral qui peuvent parfois en résulter, à donner une priorité au choix et à la formation de formateurs et de directeurs spirituels » ; à rendre grâce pour « Il est indispensable qu’un discernement sérieux soit fait. Dans ce but, je vous encourage, malgré les difficultés d’organisation au niveau pastoral qui peuvent parfois en résulter, à donner une priorité au choix et à la formation de formateurs et de directeurs spirituels ». A rendre à grâces à Dieu : « Depuis les origines de la foi chrétienne au Cameroun, les religieux et les religieuses ont apporté une contribution essentielle à la vie de l’Église ». A propos des catéchises, il eut ces paroles : « Dans votre ministère d’annonce de l’Évangile, vous êtes aussi aidés par d’autres agents pastoraux, notamment par les catéchistes. Dans l’évangélisation de votre pays, ils ont tenu et ils tiennent encore une place déterminante. Je les remercie de leur générosité et de leur fidélité dans le service de l’Église. Par eux se réalise une authentique inculturation de la foi. Leur formation humaine, spirituelle et doctrinale est donc indispensable” pour l’évangélisation du Cameroun ».
Parmi les motifs de préoccupation, le Saint-Père cita en premier lieu la famille : « Parmi les nombreux défis auxquels vous êtes affrontés dans votre responsabilité de Pasteurs, la situation de la famille vous préoccupe particulièrement. Les difficultés dues notamment à l’impact de la modernité et de la sécularisation sur la société traditionnelle, vous incitent à préserver avec vigueur les valeurs essentielles de la famille africaine et à faire de son évangélisation en profondeur une priorité majeure. En développant la pastorale familiale, vous avez à cœur de favoriser une meilleure compréhension de la nature, de la dignité et du rôle du mariage qui suppose une union indissoluble et stable ».
A propos de la liturgie il fit cette recommandation : « La liturgie tient une place importante dans l’expression de la foi de vos communautés. Généralement ces célébrations ecclésiales sont festives et joyeuses, manifestant la ferveur des fidèles heureux d’être ensemble, en Église, pour louer le Seigneur. Il est donc essentiel que la joie ainsi exprimée ne soit pas un obstacle, mais un moyen pour entrer en dialogue et en communion avec Dieu, par une réelle intériorisation des structures et des paroles de la liturgie, afin que celle-ci traduise ce qui se passe dans le cœur des croyants, en union véritable avec tous les participants. La dignité des célébrations, notamment lorsqu’elles se déroulent avec une grande affluence de participants, en est un signe éloquent ».
Pour répondre da manière adéquate au développement des sectes et des mouvements ésotériques, à l’influence croissante d’une religiosité superstitieuse et du relativisme, il faut «  donner une impulsion nouvelle à la formation des jeunes et des adultes, particulièrement dans les milieux universitaires et intellectuels ».
Le Saint-Père exprima ensuite sa satisfaction devant l’engagement des laïcs dans la vie de l’Eglise et de la société, et en particulier pour la participation active des sociétés féminines, en « montrant par là une prise de conscience réelle de la dignité de la femme et de sa vocation particulière dans la communauté ecclésiale et dans la société ».
Puis il invita les Evêques à persévérer dans leurs efforts pur donner aux laïcs une solide formation chrétienne, car, « sans le contexte de mondialisation que nous connaissons, l’Église porte un intérêt particulier aux personnes les plus démunies. La mission de l’Évêque le conduit à être le défenseur des droits des pauvres, à susciter et à encourager l’exercice de la charité, manifestation de l’amour du Seigneur pour les petits. De cette manière, les fidèles sont amenés à saisir concrètement que l’Église est une véritable famille de Dieu, réunie dans l’amour fraternel, ce qui exclut tout ethnocentrisme et tout particularisme excessif et contribue à la réconciliation et à la collaboration entre les ethnies pour le bien de tous ». (S.L.)
(Agence Fides 20 mars 2009)

18 mars 2009 – Voyage Apostolique au Cameroun et en Angola– Célébration des Premières Vêpres de la Solennité de Saint Joseph 
VATICAN - Le Pape Benoît XVI au Cameroun (3) - La célébration des Vêpres. L’exemple de Saint Joseph « nous incite à comprendre que c’est en se livrant pleinement à la volonté de Dieu que l’homme devient un ouvrier efficace du dessein de Dieu »

Yaoundé (Agence Fides) – Le Saint-Père présida la célébration des Vêpres dans la Basilique de Marie Reine des Apôtres dans le quartier de Molvyé, le mercredi 18 mars en fin d’après-midi, en présence des Cardinaux et Evêques, des prêtres et des diacres, des personnes consacrées, de nombreux fidèles et de membres d’autres Confessions chrétiennes. Dans l’homélie le Saint-Père déclara notamment : « Nous avons la joie de nous retrouver ensemble pour rendre grâce à Dieu dans cette basilique Marie Reine des Apôtres de Molvyé qui a été construite à l’endroit où fut édifiée la première église bâtie par les missionnaires spiritains venus porter la Bonne Nouvelle au Cameroun ».
Rappelant les traits caractéristiques de Saint Joseph, tirés de la Sainte Ecriture, il insista sur ce point : « A la foule et à ses disciples, Jésus déclare : « Vous n’avez qu’un seul Père » (Mt 23, 9). Il n’est en effet de paternité que celle de Dieu le Père, l’unique Créateur « du monde visible et invisible ». Il a cependant été donné à l’homme, créé à l’image de Dieu, de participer à l’unique paternité de Dieu (cf. Ep 3, 15). Saint Joseph illustre cela d’une façon saisissante, lui qui est père sans avoir exercé une paternité charnelle. Il n’est pas le père biologique de Jésus dont Dieu seul est le Père, et pourtant il va exercer une paternité pleine et entière. Être père, c’est avant tout être serviteur de la vie et de la croissance ».
Aussi, le Saint-Père recommanda aux prêtres de vivre cette paternité dans leur ministère quotidien, en retournant sans cesse à la racine de leur sacerdoce, le Seigneur Jésus : « En vivant cette amitié profonde avec le Christ, vous trouverez la vraie liberté et la joie de votre cœur. Le sacerdoce ministériel comporte un lien profond avec le Christ qui nous est donné dans l’Eucharistie. Que la célébration de l’Eucharistie soit vraiment le centre de votre vie sacerdotale, alors elle sera aussi le centre de votre mission ecclésiale… Votre ministère pastoral demande beaucoup de renoncements, mais il est aussi source de joie. Dans une relation confiante avec vos Évêques, fraternellement unis à l’ensemble du presbyterium, et soutenus par la portion du Peuple de Dieu qui vous est confiée, vous saurez répondre avec fidélité à l’appel que le Seigneur vous a fait un jour, comme il a appelé Joseph à veiller sur Marie et sur l’Enfant-Jésus ! Puissiez-vous demeurer fidèles, chers prêtres, aux promesses que vous avez faites à Dieu devant votre Evêque et devant l’ensemble de la communauté ! Le Successeur de Pierre vous remercie pour votre engagement généreux au service de l’Église, et il vous encourage à ne pas vous laisser troubler par les difficultés du chemin ».
A ceux qui sont engagés dans la vie consacrée ou dans les mouvements ecclésiaux, le Saint-Père rappela que « lorsque Marie reçoit la visite de l’Ange lors de l’Annonciation, elle est déjà promise en mariage à Joseph. En s’adressant personnellement à Marie, le Seigneur associe donc déjà intimement Joseph au mystère de l’Incarnation. Celui-ci a consenti à se lier à cette histoire que Dieu avait commencé d’écrire dans le sein de son épouse. Il a alors pris chez lui Marie. Il a accueilli le mystère qui était en elle et le mystère qu’elle était elle-même. Il l’aima avec ce grand respect qui est le sceau des amours authentiques. Saint Joseph nous apprend que l’on peut aimer sans posséder ».
Aussi, ceux qui sont engagés dans les mouvements ecclésiaux doivent « être attentifs à ceux qui vous entourent et manifester le visage aimant de Dieu pour les plus humbles, notamment à travers l’exercice des œuvres de miséricorde, l’éducation humaine et chrétienne des jeunes, le service de la promotion de la femme et de tant d’autres manières ! ».
Aux personnes consacrées il demanda de se souvenir qu’ils avaient « pour mission de témoigner devant notre monde qui en a tant besoin, du primat de Dieu et des biens à venir… À tout moment, mais d’une façon particulière lorsque la fidélité est éprouvée, saint Joseph vous rappelle le sens et la valeur de vos engagements. La vie consacrée est une imitation radicale du Christ. Il est donc nécessaire que votre style de vie exprime avec justesse ce qui vous fait vivre et que votre activité ne cache pas votre identité profonde. N’ayez pas peur de vivre pleinement l’offrande de vous-mêmes que vous avez faite à Dieu et d’en témoigner avec authenticité autour de vous ».
Puis, le Saint-Père donna à nouveau comme modèle la figure spirituelle de Saint Joseph, en disant : « Joseph a en effet vécu dans le rayonnement du mystère de l’Incarnation. Non seulement dans une proximité physique, mais aussi dans l’attention du cœur. Joseph nous livre le secret d’une humanité qui vit en présence du mystère, ouverte à lui à travers les détails les plus concrets de l’existence. Chez lui, il n’y a pas de séparation entre la foi et l’action. Sa foi oriente de façon décisive ses actions. Paradoxalement, c’est en agissant, en prenant donc ses responsabilités, qu’il s’efface le mieux pour laisser à Dieu la liberté de réaliser son œuvre, sans y faire obstacle. Joseph est un « homme juste » (Mt 1, 19) parce que son existence est ajustée à la Parole de Dieu. La vie de saint Joseph, vécue dans l’obéissance à la Parole, est un signe éloquent pour tous les disciples de Jésus qui aspirent à l’unité de l’Église. Son exemple nous incite à comprendre que c’est en se livrant pleinement à la volonté de Dieu que l’homme devient un ouvrier efficace du dessein de Dieu qui désire réunir les hommes en une seule famille, une seule assemblée, une seule ‘ecclesia’. Chers amis membres des autres Confessions chrétiennes, cette recherche de l’unité des disciples du Christ est pour nous un défi majeur. Elle nous conduit d’abord à nous convertir à la personne du Christ, à nous laisser toujours plus attirer par Lui. C’est en lui que nous sommes appelés à nous reconnaître frères, enfants d’un même Père ». (S.L.)
(Agence Fides, 20 mars 2009)

19 mars 2009 – Voyage Apostolique au Cameroun et en Angola– Rencontre avec la communauté musulmane 
VATICAN - Le Pape Benoît XVI au Cameroun (4) - La rencontre avec la communauté musulmane : « Puisse la coopération enthousiaste des Musulmans, des Catholiques et des autres Chrétiens, au Cameroun, être pour les autres Nations africaines un indicateur lumineux de l’énorme potentiel de l’engagement interreligieux pour la paix, la justice et le bien commun ! »

Yaoundé (Agence Fides) – « Puisse la coopération enthousiaste des Musulmans, des Catholiques et des autres Chrétiens, au Cameroun, être pour les autres Nations africaines un indicateur lumineux de l’énorme potentiel de l’engagement interreligieux pour la paix, la justice et le bien commun ! ». C’est le souhait formulé par le Pape Benoît XVI, au terme de la rencontre avec les représentants de la communauté musulmane au Cameroun, le jeudi 19 mars au matin, à la Nonciature Apostolique.

« Notre rencontre, a déclaré le Saint-Père est un signe concret du désir que nous partageons avec tous les hommes de bonne volonté – au Cameroun, dans toute l’Afrique et dans le monde entier – de chercher des occasions d’échanger nos idées sur la contribution essentielle qu’apporte la religion à notre compréhension de la culture et du monde ainsi qu’à une coexistence pacifique de tous les membres de la famille humaine ».
Puis, le Souverain poursuivit en ces termes : « Le Cameroun abrite des milliers de Chrétiens et de Musulmans qui, souvent, vivent, travaillent et accomplissent leurs pratiques religieuses dans un même voisinage. Tous croient au Dieu unique, miséricordieux, qui jugera les hommes au dernier jour (cf. Lumen Gentium, n. 16). Ensemble, ils témoignent des valeurs fondamentales de la famille, de la responsabilité sociale, de l’obéissance à la loi de Dieu et de la sollicitude bienveillante envers les personnes malades et souffrantes. En fondant leurs vies sur ces vertus et en les enseignant aux jeunes, les Chrétiens et les Musulmans ne montrent pas seulement qu’ils promeuvent le plein développement de la personne humaine, mais aussi qu’ils forgent des liens de solidarité avec leur prochain et font progresser le bien commun ».
«Mes amis, je crois qu’aujourd’hui une tâche particulièrement urgente de la religion est de dévoiler l’immense potentiel de la raison humaine, qui est elle-même un don de Dieu et que la révélation et la foi fortifient. Loin de réprimer notre capacité de nous comprendre nous-mêmes et de comprendre le monde, la foi dans le Dieu unique l’élargit. Loin de nous dresser contre le monde, elle nous lie à lui. Nous sommes appelés à aider les autres à voir les indices subtils et mystérieux de la présence de Dieu dans le monde qu’il a créé d’une manière merveilleuse et qu’il continue de soutenir par son amour ineffable et universel ». C’est pourquoi il faut « chercher tout ce qui est droit et juste, à sortir de la sphère étroite de notre propre intérêt personnel et à agir pour le bien des autres. C’est ainsi qu’une religion authentique élargit l’horizon de la compréhension humaine et est à la base de toute culture humaine authentique. Elle rejette toute forme de violence et de totalitarisme : non seulement à cause des principes de la foi mais aussi d’une raison droite. En effet, religion et raison se renforcent mutuellement car, d’une part, la religion est purifiée et structurée par la raison et, d’autre part, tout le potentiel de la raison est libéré par la révélation et par la foi ».
Enfin, le Saint-Père a terminé en ces termes : « Je vous encourage donc, chers amis Musulmans, à faire pénétrer dans la société les valeurs qui ressortent de cette perspective et qui élèvent la culture humaine, et aussi à inviter d’autres personnes à participer à la construction d’une civilisation de l’amour ». (S.L.)
(Agence Fides, 20 mars 2009)

19 mars 2009 – Voyage Apostolique au Cameroun et en Angola– Messe, et remise de l’Instrumentum Laboris 

VATICAN - Le Pape Benoît XVI au Cameroun (5) - Célébration de la Messe avec la remise de l’Instrumentum Laboris : « Fils et filles d'Afrique, n’ayez pas peur de croire, d’espérer et d’aimer, n’ayez pas peur de dire que Jésus est le Chemin, la Vérité et la Vie »

Yaoundé (Agence Fides) – Le jour de la Solennité de Saint Joseph, le Saint-Père, le Pape Benoît XVI a présidé la Messe à l’occasion de la publication de l’Instrumentum Laboris de la Deuxième Assemblée Spéciale du Synode des Evêques pour l’Afrique, au Stade Amadou Ahidjo de Yaoundé.
A cette occasion il a souhaité « une très bonne fête à tous ceux qui, comme moi, ont reçu la grâce de porter ce beau nom ». Il a salué aussi les paroisses, les écoles et les collèges et les institutions qui portent el nom de saint Joseph, et les représentants des Conférences Episcopales venus à Yaoundé à l’occasion de la publication de l’Instrumentum Laboris.
« …nous demandons au Seigneur de garder toujours l’Église sous sa constante protection – et Il le fait ! – exactement comme Joseph a protégé sa famille et a veillé sur les premières années de Jésus enfant », commentant l’Evangile du jour (Mathieu 1,20), et souligna la fidélité de Joseph aux paroles reçues du Messager de Dieu, en nous invitant ainsi « à imiter cette fidélité pleine d’amour ». La première lecture, tout en ne parlant pas explicitement de saint Joseph nous dit quelque chose de lui : « David fait confiance à Dieu. De même, Joseph fait confiance à Dieu, quand il écoute son messager, son Ange, lui dire : « Joseph, fils de David, ne crains pas de prendre chez toi Marie, ton épouse : l’enfant qui est engendré en elle vient de l’Esprit Saint » (Mt 1, 20). Joseph est, dans l’histoire, l’homme qui a donné à Dieu la plus grande preuve de confiance, même devant une annonce aussi stupéfiante ».
S’adressant aux pères et mères de famille, le Saint-Père les a encouragés en ces termes : « Aujourd’hui où tant de personnes sans scrupule cherchent à imposer le règne de l’argent au mépris des plus démunis, il vous faut être très attentifs. L’Afrique en général, et le Cameroun, en particulier, sont en danger s’ils ne reconnaissent pas le Véritable Auteur de la Vie ! Frères et sœurs du Cameroun et de l’Afrique, vous qui avez reçu de Dieu tant de qualités humaines, ayez soin de vos âmes ! Ne vous laissez pas fasciner par de fausses gloires et de faux idéaux ! Croyez, oui, continuez à croire que Dieu, Père, Fils et Esprit Saint, est le Seul qui vous aime vraiment comme vous l’attendez, qu’Il est le seul à pouvoir vous combler, à pouvoir donner la stabilité à vos vies. Le Christ est l’unique chemin de Vie… Seul Dieu vous donnera, chers frères et sœurs qui êtes mariés, la force d’élever votre famille comme Il le veut ».
A propos de la « période difficile » que connaît la famille au Cameroun et dans le reste de l’Afrique, le Saint-Père a cité le bouleversement des valeurs de la vie traditionnelle, la modification des rapports entre les générations, l’exode rural qui touche profondément les liens familiaux, et amène les jeunes à se réfugier dans des paradis éphémères et artificiels. Face à cette situation le Saint-Père a rendu cet hommage « Je veux saluer ici avec admiration et reconnaissance le travail remarquable réalisé par d’innombrables associations qui encouragent la vie de foi et la pratique de la charité », et a lancé un vibrant appel à l’espérance : « Fils et filles d'Afrique, n’ayez pas peur de croire, d’espérer et d’aimer, n’ayez pas peur de dire que Jésus est le Chemin, la Vérité et la Vie, et que par Lui seulement nous pouvons être sauvés… L’Afrique est appelée à l’espérance à travers vous et en vous ! Avec le Christ Jésus, qui a foulé le sol africain, l’Afrique peut devenir le continent de l’espérance ! ».

Puis, le Saint-Père a invité les fidèles à ne pas craindre d’aimer l’Eglise : « Marie, Mère de l’Eglise, vous apprendra à suivre ses pasteurs, à aimer vos évêques, vos prêtres, vos diacres et vos catéchistes, et à suivre ce qu’ils vous enseignent, à prier aussi à leurs intentions ». Puis, en conclusion, il s’adressa aux personnes mariées : « regardez l’amour de Joseph pour Marie et pour Jésus » ; à ceux qui se préparent au mariage : « Respectez votre futur conjoint ou conjointe comme le fit Joseph ; vous qui vous êtes donnés à Dieu dans le célibat, repensez à l’enseignement de l’Église notre Mère » ; aux père de famille : « Comme saint Joseph, chers pères de famille, respectez et aimez votre épouse, et conduisez vos enfants, avec amour et par votre présence avisée, vers Dieu où ils doivent être ».
A tous les jeunes, le Saint-Père a adressé des « paroles d’amitié et d’encouragement » et leur donna cet encouragement : « devant les difficultés de la vie, gardez courage ! Votre existence a un prix infini aux yeux de Dieu. Laissez-vous saisir par le Christ, acceptez de Lui donner votre amour et, pourquoi pas, dans le sacerdoce ou la vie consacrée ! C’est le plus haut service. Aux enfants qui n'ont plus de père ou qui vivent abandonnés dans la misère de la rue, à ceux qui sont séparés violemment de leurs parents, maltraités et abusés, et incorporés de force dans des groupes paramilitaires sévissant dans certains pays, je voudrais dire : Dieu vous aime, Il ne vous oublie pas et saint Joseph vous protège ! Invoquez-le avec confiance”.
Au terme de la Messe, au moment de remettre l’Instrumentum Laboris aux Présidents des Conférences Episcopales Nationales et Régionales d’Afrique, le Saint-Père a déclaré :
« Il reflète le grand dynamisme de l’Église en Afrique, mais aussi les défis auxquels elle est affrontée et que le Synode devra examiner. Ce soir, j’aurai l’occasion de m’entretenir plus longuement sur ce thème avec les membres du Conseil spécial pour l’Afrique du Synode des Évêques. Je souhaite donc vivement que les travaux de l’Assemblée synodale contribuent à faire grandir l’espérance pour vos peuples et pour le continent tout entier ; qu’ils contribuent à insuffler à chacune de vos Églises locales un nouvel élan évangélique et missionnaire au service de la réconciliation, de la justice et de la paix, selon le programme donné par Seigneur lui-même : "Vous êtes le sel de la terre… Vous êtes la lumière du monde" (Mt 5, 13.14). Que la joie de l’Église en Afrique de célébrer ce Synode soit aussi la joie de l’Église universelle ! ». (S.L.)
(Agence Fides, 20 mars 2009)

19 mars 2009 – Voyage Apostolique au Cameroun et en Angola– Visite au Centre National de Réhabilitation des Handicapés

VATICAN - Le Pape Benoît XVI au Cameroun (6) - Rencontre avec le monde de la souffrance : « Tout Africain et tout homme qui souffrent, aident le Christ à porter sa Croix et montent avec lui au Golgotha pour ressusciter un jour avec lui »

Yaoundé (Agence Fides) –Le 19 mars dans l’après-midi, le Saint-Père s’est rendu au Centre Cardinal Paul-Emile Léger - - Centre National de Réhabilitation des Handicapés - die Yaoundé ; il y a rencontré des groupes de malades, représentants des différents hôpitaux du Pays. « Je suis heureux, a déclaré le Saint-Père, de pouvoir vous saluer chers frères et sœurs qui portez le poids de la maladie et de la souffrance. Dans cette douleur, vous n’êtes pas seuls, car le Christ lui-même est solidaire de tous ceux qui souffrent. Il révèle aux malades et aux infirmes la place qu’ils ont dans le cœur de Dieu et dans la société ».

« Depuis ce Centre qui porte le nom du Cardinal Paul-Émile Léger, fils du Canada, qui était venu chez vous pour soulager les corps et les âmes, je n’oublie pas ceux qui, chez eux, dans les hôpitaux, dans des établissements spécialisés ou des dispensaires, sont porteurs d’un handicap, qu’il soit moteur ou mental, ni ceux qui portent dans leur chair la trace de violences et de guerres. Je pense aussi à tous les malades et, spécialement ici, en Afrique, à ceux qui sont victimes de maladies comme le sida, le paludisme et la tuberculose. Je sais combien chez vous l’Église catholique est fortement engagée dans une lutte efficace contre ces terribles fléaux, je l’encourage à poursuivre avec détermination cette œuvre si urgente ».
Le Saint-Père a rappelé que, face à la souffrance, à la maladie et à la mort, l’homme était « tenté de crier sous l’effet de la douleur ; et, dans ces circonstances « certains sont tentés de douter de la présence de Dieu dans leur existence. Job, au contraire, est conscient de la présence de Dieu dans sa vie ; son cri ne se fait pas révolte, mais, du plus profond de son malheur, il fait monter sa confiance ».
Puis le Saint-Père a rappelé que, parmi tous ceux qui accompagnaient Jésus dans sa voix douloureuse vers le Calvaire, il y avait aussi un Africain, Simon de Cyrène, chargé d’aider Jésus à porter sa Croix : « L’histoire rapporte donc qu’un Africain, un fils de votre continent, a participé, au prix de sa propre souffrance, à la peine infinie de Celui qui rachetait tous les hommes, y compris ses bourreaux. Simon de Cyrène ne pouvait pas savoir qu’il avait son Sauveur devant les yeux. Il a été « réquisitionné » pour l’aider (cf. Mc 15, 21) ; il a été contraint, forcé à le faire. Il est difficile d’accepter de porter la croix d’un autre. Ce n’est qu’après la résurrection qu’il a pu comprendre ce qu’il avait fait. Ainsi en va-t-il de chacun de nous, frères et sœurs : au cœur de la détresse, de la révolte, le Christ nous propose sa présence aimante même si nous avons du mal à comprendre qu’Il est à nos côtés. Seule la victoire finale du Seigneur nous dévoilera le sens définitif de nos épreuves ».
« Ne peut-on pas dire que tout Africain est en quelque sorte membre de la famille de Simon de Cyrène ? Tout Africain et tout homme qui souffrent, aident le Christ à porter sa Croix et montent avec lui au Golgotha pour ressusciter un jour avec lui… Je prie, chers frères et sœurs, pour que vous sachiez vous reconnaître dans ce ‘ Simon de Cyrène ’. Je prie, chers frères et sœurs malades, pour que beaucoup de ‘ Simon de Cyrène ’ viennent aussi à votre chevet ».
Le Saint-Père invita à fixer le notre regard sur Jésus Crucifié « Fixons notre regard sur le Crucifié, avec foi et courage, car de Lui nous viennent la Vie, le réconfort, les guérisons. Sachons regarder Celui qui veut notre bien et sait essuyer les larmes de nos yeux. Sachons nous abandonner dans ses bras, comme un petit enfant dans les bras de sa mère ! ».
Le Saint-Père s’adressa ensuite au personnel hospitalier, et rappela le sens de leur travail : « En accompagnant ceux qui souffrent, par votre attention et par les soins que vous leur accordez, vous accomplissez un acte de charité et d’amour que Dieu reconnaît : « J’étais malade, et vous m’avez visité » (Mt 25, 36). À vous, chercheurs et médecins, il revient de mettre en œuvre tout ce qui est légitime pour soulager la douleur ; il vous appartient en premier lieu de protéger la vie humaine, en étant les défenseurs de la vie, depuis sa conception jusqu’à son terme naturel. Pour tout homme, le respect de la vie est un droit et en même temps un devoir, car toute vie est un don de Dieu. Je veux, avec vous, rendre grâce au Seigneur pour tous ceux qui, d’une façon ou d’une autre, œuvrent au service des personnes qui souffrent. J’encourage les prêtres et les visiteurs de malades à s’engager par leur présence active et amicale au sein d’une aumônerie dans les hôpitaux ou à assurer une présence ecclésiale à domicile, pour le réconfort et le soutien spirituel des malades. Conformément à sa promesse, Dieu vous donnera le juste salaire et vous récompensera au ciel ».
Avant de prendre congé, le Saint-Père déclara aux malades : « Je veux assurer chacun de vous de ma proximité affectueuse et de ma prière. Je souhaite aussi vous exprimer mon désir qu’aucun de vous ne se sente jamais seul. C’est en effet à tout homme, créé à l’image du Christ, qu’il revient de se faire proche de son prochain. Je vous confie tous et toutes à l’intercession de la Vierge Marie, notre Mère, et à celle de saint Joseph. Que Dieu nous accorde d’être les uns pour les autres, des porteurs de la miséricorde, de la tendresse et de l’amour de notre Dieu et qu’Il vous bénisse ! ». S.L.)
(Agence Fides, 20 mars 2009)

19 mars 2009 – Voyage Apostolique au Cameroun et en Angola– Rencontre avec le Conseil Spécial du Synode pour l’Afrique 

VATICAN - Le Pape Benoît XVI au Cameroun (7) - Rencontre avec les membres du Conseil Spécial pour l’Afrique du Synode des Evêques à la Nonciature Apostolique de Yaoundé : « l'Afrique a reçu un appel particulier à connaître le Christ. Que les Africains en soient fiers!”

Yaoundé (Agence Fides) – La dernière rencontre avant de quitter Yaoundé a été réservée par le Pape Benoît XVI aux membres du Conseil Spécial pour l’Afrique du Synode des Evêques, le soir du 19 mars, à la Nonciature Apostolique. Après avoir remercié Mgr Nikola Eterović, Secrétaire Général du Synode, les Cardinaux, les Archevêques et Evêques « pour leur collaboration experte à la rédaction des Lineamenta et de l’Instrumentum Laboris », le Saint-Père a déclaré : « Vous avez souligné ainsi le grand dynamisme de l’Église en Afrique, mais vous avez également évoqué les défis, les grands problèmes de l’Afrique que le Synode devra examiner, afin que dans l’Eglise en Afrique la croissance ne soit pas seulement quantitative mais aussi qualitative ».
Au début de son discours, le Saint-Père avait déclaré, à propos de l’Afrique : « L’Afrique a offert au Fils de Dieu une terre nourricière et une protection efficace. A travers Jésus, il y a deux mille ans déjà, Dieu a apporté lui-même le sel et la lumière à l’Afrique. Depuis lors, la semence de sa présence est enfouie dans les profondeurs des cœurs de ce cher continent et elle germe peu à peu au-delà et à travers les aléas de l’histoire humaine de votre continent. A cause de la venue du Christ qui l'a sanctifiée par sa présence physique, l'Afrique a reçu un appel particulier à connaître le Christ. Que les Africains en soient fiers!”
Puis le Saint-Père a évoqué plusieurs moments significatifs de l’histoire chrétienne du Continent : « Selon la vénérable tradition patristique, l’évangéliste saint Marc, qui a « transmis par écrit ce qui a été prêché par Pierre » (Irénée, Adversus Haereses III, I, 1) vient à Alexandrie ranimer la semence plantée par le Seigneur. Cet évangéliste a témoigné en Afrique de la mort sur la croix du Fils de Dieu – ultime moment de la kénose –, et de son élévation souveraine, afin que « toute langue proclame : ‘Jésus Christ est le Seigneur’ pour la gloire de Dieu le Père » (Ph 2, 11). La Bonne Nouvelle de la venue du Règne de Dieu s’est répandue rapidement dans le nord de votre continent, où elle a eu d’illustres martyrs et saints, et d’où elle a engendré d’insignes théologiens. 
« Après avoir été mise à l’épreuve par des vicissitudes historiques, la chrétienté n’a subsisté durant presque un millénaire que dans la partie nord-orientale de votre continent. Avec l’arrivée des Européens qui cherchaient la route des Indes, aux XVe et XVIe siècles, les populations sub-sahariennes ont rencontré le Christ. Ce sont les populations côtières qui, en premier, reçurent le baptême. Aux XIXe et au XXe siècle, l’Afrique sub-saharienne a vu arriver des missionnaires, hommes et femmes provenant de tout l’Occident, d’Amérique latine et même d’Asie. Je désire rendre hommage à la générosité de leur réponse inconditionnelle à l’appel du Seigneur et à leur ardent zèle apostolique ».
Le Saint-Père a parlé ensuite des catéchistes africains, « compagnons inséparables dans l’évangélisation :
« Laïcs avec les laïcs, ils ont su trouver dans la langue de leurs pères les mots de Dieu qui touchèrent le cœur de leurs frères et sœurs. Ils ont su partager la saveur du sel de la Parole et donner splendeur à la lumière des Sacrements qu’ils annonçaient. Ils ont accompagné les familles dans leur croissance spirituelle, ils ont encouragé les vocations sacerdotales et religieuses, et ils ont servi de lien entre leurs communautés et les prêtres et les évêques. Avec naturel, ils ont opéré une inculturation réussie qui a porté de merveilleux fruits (cf. Mc 4, 20). Ce sont les catéchistes qui ont permis que la « lumière brille devant les hommes » (Mt 5, 16), car en voyant le bien qu’ils faisaient, des populations entières ont pu rendre gloire à Notre Père qui est aux cieux. Ce sont des Africains qui ont évangélisé des Africains. En évoquant leur souvenir glorieux, je salue et j’encourage leurs dignes successeurs qui œuvrent aujourd’hui avec la même abnégation, le même courage apostolique et la même foi que leurs devanciers. Que Dieu les bénisse généreusement ! Durant cette période, la terre africaine a aussi été bénie par de nombreux saints. Je me contente de nommer les martyrs de l'Ouganda, les grands missionnaires Anne-Marie Javouhey et Daniele Comboni, ainsi que Sœur Anuarite Nengapeta et le catéchiste Isidore Bakanja, sans oublier l'humble Joséphine Bakhita ». 
Au moment historique marqué par l’indépendance retrouvée et par le Concile Vatican II, l’Eglise a accompagné la construction de nouvelles identités nationales et, parallèlement, « elle a cherché à traduire l’identité du Christ selon des voies propres. Alors que la Hiérarchie s’était peu à peu africanisée depuis l’ordination par le Pape Pie XII des évêques de votre continent, la réflexion théologique a commencé à prendre essor. Il serait bon aujourd’hui que vos théologiens continuent d’explorer la profondeur du mystère trinitaire et sa signification pour le quotidien africain. Ce siècle permettra peut-être, avec la grâce de Dieu, la renaissance, sur votre continent, mais certainement sous une forme différente et nouvelle, de la prestigieuse Ecole d’Alexandrie. Pourquoi ne pas espérer qu’elle puisse fournir aux Africains d’aujourd’hui et à l’Église universelle de grands théologiens et des maîtres spirituels qui contribueraient à la sanctification des habitants de ce continent et de l’Église entière ? La Première Assemblée Spéciale du Synode des Évêques a permis d’indiquer les directions à prendre et a mis en évidence, entre autres, la nécessité d’approfondir et d’incarner le mystère d’une Église-Famille ».
Revenant au thème spécifique de la Deuxième Assemblée Spéciale pour l’Afrique du Synode des Evêques, « « L’Église en Afrique au service de la réconciliation, de la justice et de la paix. Vous êtes le sel de la terre…Vous êtes la lumière du monde » (Mt 5, 13.14) », Le Saint-Père a déclaré :
« Pour bien remplir sa mission, l’Église doit être une communauté de personnes réconciliées avec Dieu et entre elles. De cette manière, elle peut annoncer la Bonne Nouvelle de la réconciliation à la société actuelle, qui connaît malheureusement en de nombreux lieux des conflits, des violences, des guerres, et de la haine. Votre continent n’a pas été épargné, hélas, et il a été et est encore le triste théâtre de graves tragédies qui appellent à une vraie réconciliation entre les peuples, les ethnies et les hommes… S »’il est vrai qu’en Jésus Christ, nous appartenons à la même famille et partageons la même vie, puisque dans nos veines circule le même Sang du Christ, qui fait de nous les fils de Dieu, membres de la Famille de Dieu, il ne devrait donc plus y avoir de haines, d’injustices et de guerres entre frères.
« L’Église-Famille de Dieu qui est en Afrique a déclaré le Saint-Père à propos de la pauvreté, a réalisé une option préférentielle pour les pauvres, depuis la Première Assemblée Spéciale du Synode des Évêques. Elle manifeste ainsi que la situation de déshumanisation et d’oppression qui afflige les peuples africains n’est pas irréversible ; au contraire, elle met chacun face à un défi, celui de la conversion, de la sainteté et de l’intégrité ».
Puis, rappelant la récente XII° Assemblée Générale Ordinaire du Synode des Evêques, le Saint-Père a souligné le rôle de Jésus, devenu chair : « Le Fils, à travers lequel Dieu nous parle, est lui-même Parole devenue chair… Devenue chair, cette Parole est à l’origine de ce que nous sommes et faisons ; elle est le fondement de toute vie. C’est donc à partir de cette Parole qu’il faut valoriser les traditions africaines, corriger et perfectionner leur conception de la vie, de l’homme et de la famille… Il est urgent que les communautés chrétiennes deviennent toujours davantage des lieux d’écoute profonde de la Parole de Dieu, et de lecture méditative de l’Écriture Sainte… Quant à l’Eucharistie, elle rend le Seigneur réellement présent dans l’histoire. À travers la réalité de son Corps et de son Sang, le Christ tout entier se rend substantiellement présent dans nos vies… Dans l’Eucharistie, il est mis clairement en évidence que la vie est une relation de communion avec Dieu, avec nos frères et nos sœurs, et avec la création tout entière. L’Eucharistie est source d’unité réconciliée dans la paix”.
Avant de réciter la prière mariale qui se trouve à la fin de l’Instrumentum Laboris, le Saint-Père a lancé cet appel : « Avec la force de l’Esprit Saint, j’adresse à tous cet appel : « Laissez-vous réconcilier ! » (2 Co 5, 20). Aucune différence ethnique ou culturelle, de race, de sexe ou de religion ne doit devenir entre vous un motif d’affrontement. Vous êtes tous fils de l’unique Dieu, notre Père, qui est aux cieux. Avec cette conviction, il sera alors possible de construire une Afrique plus juste et pacifique, à la hauteur des attentes légitimes de tous ses fils ». (S.L.)
(Agence Fides 21 mars 2009)

20 mars 2009 – Voyage Apostolique au Cameroun et en Angola– Cérémonie de congé à la Nonciature Apostolique 

VATICAN - Le Pape Benoît XVI au Cameroun (8) - Cérémonie de congé : « Habitants du Cameroun, je vous exhorte à saisir l’instant que Dieu vous a donné ! »

Yaoundé (Agence Fides) – Le vendredi 20 mars, le Saint-Père a quitté la Nonciature Apostolique pour l’Aéroport International Nsimalen de Yaoundé, où, à 10 heures, eut lieu la cérémonie de congé. Après le discours du Président de la République du Cameroun, le Saint-Père a prononcé un discours pour remercier de l’accueil chaleureux qui lui avait été réservé – « La chaleur du soleil africain s’est comme reflétée dans la chaleur de l’hospitalité dont vous m’avez gratifiée » - et surtout « tous ceux qui ont prié ardemment pour que cette visite pastorale porte des fruits pour la vie de l’Église en Afrique. Et je vous demande de continuer à prier pour que la Seconde Assemblée spéciale pour l’Afrique du Synode des Évêques soit un temps de grâce pour l’Église à travers tout le continent, un temps de renouvellement et de nouvelle consécration à la mission de porter le message bienfaisant de l’Évangile à un monde blessé ».
Puis le Saint-Père a évoqué les étapes de sa visite au Cameroun : « Beaucoup de réalités dont j’ai été le témoin ici resteront profondément gravées dans ma mémoire ». Et le Saint-Père a rappelé le but principal de son voyage, « ce moment historique que constitue la promulgation de l’Instrumentum Laboris pour la Deuxième Assemblée spéciale du Synode des Évêques », et il a conclu en ces termes : « C’est véritablement un moment de grande espérance pour l’Afrique et pour le monde entier. Habitants du Cameroun, je vous exhorte à saisir l’instant que Dieu vous a donné ! Répondez à son appel à porter la réconciliation, la guérison et la paix à vos communautés et à votre société ! Travaillez à éliminer l’injustice, la pauvreté et la faim partout où vous les rencontrez ! Et que Dieu bénisse ce merveilleux pays qui est « une Afrique en miniature », qui est une terre de promesse et une terre d’une rayonnante beauté. Que Dieu vous bénisse tous ! ». (S.L.)
(Agence Fides 21 mars 2009)

20 mars 2009 – Voyage Apostolique au Cameroun et en Angola– Arrivée en Angola 
VATICAN - Le Pape Benoît XVI en Angola (9) - Cérémonie de bienvenue : « Vous devez puiser dans votre patrimoine spirituel et culturel les valeurs positives dont l’Angola est riche, et aller sans peur à la rencontre les uns des autres »

Luanda (Agence Fides) – A 12 heures 45, le vendredi 20 mars, le Pape Benoît XVI a atterri à l’Aéroport International 4 de Fevereiro de Luanda, Capitale de l’Angola. Il a été accueilli par les autorités civiles militaires et religieuses, et a déclaré à cette occasion : « même si j’ai dû limiter mes pas à Yaoundé et à Luanda. Tous, nous savons bien que je garde dans mon cœur et ma prière l’Afrique tout entière et le peuple Angolais en particulier auquel je désire offrir mes encouragements cordiaux à progresser sur les chemins de la pacification et de la reconstruction du pays et de ses institutions ».
Le Saint-Père a rappelé la visite du Pape Jean Paul en ces termes : « Missionnaire infatigable de Jésus Christ, jusqu’aux extrémités de la terre, il a montré le chemin vers Dieu, invitant tous les hommes de bonne volonté à écouter la voix de leur conscience formée dans la droiture, et à construire une société de justice, de paix et de solidarité, dans la charité et le pardon réciproques. Quant à moi, vous le savez, je viens d’un pays dont les habitants ont une haute estime de la paix et de la fraternité, en particulier ceux qui – comme moi – ont connu la guerre et la division entre frères d’une même Nation en raison d’idéologies destructrices et inhumaines qui faisaient peser le joug de l’oppression sous la fausse apparence du rêve et de l’illusion. Vous pouvez donc comprendre combien le dialogue entre les hommes est important à mes yeux, car il permet de dépasser toutes les formes de conflits et de tensions et de faire de chaque Nation – et donc de votre Patrie – une maison de paix et de fraternité. Pour atteindre ce but, vous devez puiser dans votre patrimoine spirituel et culturel les valeurs positives dont l’Angola est riche, et aller sans peur à la rencontre les uns des autres, en acceptant de partager pour le bien de tous les richesses spirituelles et matérielles ».
Le Saint-Père a assuré de sa proximité les population de la Province de Kunnene, victimes de pluies torrentielles et d’inondations, et a invité ses « chers amis angolais » à utiliser la richesse de leur territoire, et la stabilité de la nation « pour favoriser la paix et l’entente entre les peuples, sur une base de loyauté et d’égalité capable de promouvoir en Afrique l’avenir pacifique et solidaire auquel tous aspirent et auquel tous ont droit… Ne vous laissez pas prendre par la loi du plus fort ! Car Dieu a accordé aux hommes le pouvoir de s’élever avec les ailes de la raison et de la foi, au-dessus de leurs inclinations naturelles. Si vous vous laissez emporter sur ces ailes, il ne vous sera pas difficile alors de reconnaître dans l’autre un frère, né avec les mêmes droits humains fondamentaux ». Puis il a évoqué les attentes des pauvres, en ces termes : « A l’intérieur de vos frontières, se trouvent malheureusement encore tant de pauvres qui demandent le respect de leurs droits. Il n’est pas possible d’oublier la multitude des Angolais qui vivent au-dessous du seuil de pauvreté absolue. Ne décevez pas leurs attentes !... Pour donner naissance à une société véritablement soucieuse du bien commun, des valeurs partagées par tous sont nécessaires. Je suis convaincu que l’Angola pourra les trouver aujourd’hui encore dans l’Évangile de Jésus Christ, tout comme cela fut, il y a bien longtemps, avec votre illustre ancêtre, Dom Afonso I Mbemba-a-Nzinga ; grâce à lui, il y a cinq cents ans, fut établi au Mbanza Congo un royaume chrétien qui a subsisté jusqu’au XVIIIe siècle ».
Enfin, le Saint-Père a rappelé la raison de son voyage en Angola : « Aller à la rencontre d’une des plus anciennes communautés catholiques de l’Afrique subéquatoriale, pour la confirmer dans sa foi en Jésus Christ et pour m’unir aux supplications de ses fils et de ses filles afin que le temps de la paix, dans la justice et dans la fraternité, ne connaisse pas de déclin en Angola, lui donnant ainsi la possibilité d’accomplir la mission que Dieu lui a confiée à l’égard de son peuple et dans le concert des Nations. Que Dieu bénisse l’Angola ! ». (S.L.)

20 mars 2009 – Voyage Apostolique au Cameroun et en Angola– Discours aux Autorités politiques et civiles, et aux Ambassadeurs 

VATICAN - Le Pape Benoît XVI en Angola (10) - Rencontre avec les autorités politiques et civiles ainsi que le Corps Diplomatique : « Les Africains eux-mêmes, œuvrant ensemble pour le bien de leurs communautés, doivent être les premiers acteurs de leur développement »

Luanda (Agence Fides) – « Vous êtes les artisans et les témoins d’un Angola qui se relève. Après vingt-sept années de guerre civile qui ont dévasté ce Pays, la paix a commencé à prendre racine, portant avec elle les fruits de la stabilité et de la liberté ». C’est en ces termes que le Pape Benoît XVI s’est adressé aux Autorités politiques et civiles, ainsi qu’aux Ambassadeurs, qu’il a rencontrés au Palais Présidentiel de Luanda, le 20 mars dans l’après-midi. Rappelant les efforts du Gouvernement pour le développement et le bien-être de la société, qui ont fait refleurir l’espérance chez les citoyens, le Saint-Père a cité également les exemples « d’enseignants, de travailleurs sanitaires et de fonctionnaires qui, avec de faibles revenus, servent avec intégrité et dévouement la communauté humaine à laquelle ils appartiennent. De même le nombre des personnes engagées dans des activités de volontariat au service des plus nécessiteux augmente. Que Dieu bénisse et qu’il multiplie toutes ces bonnes volontés et leurs initiatives au service du bien !
« L’Angola sait qu’est arrivé pour l’Afrique le temps d’être le continent de l’espérance », a déclaré le Saint-Père en invitant les responsables à transformer le Continent : « Avec un cœur intègre, magnanime et plein de compassion, vous pouvez transformer ce continent, libérant votre peuple du fléau de l’avidité, de la violence et du désordre en le conduisant sur le chemin indiqué par les principes indispensables à toute démocratie civile moderne : le respect et la promotion des droits de l’homme, un gouvernement transparent, une magistrature indépendante, des moyens de communication sociale libres, une administration publique honnête, un réseau d’écoles et d’hôpitaux fonctionnant de façon adéquate, et la ferme détermination, basée sur la conversion des cœurs, d’éradiquer une fois pour toutes la corruption ».
Puis, citant son Message pour la Journée Mondiale de la Paix, le Pape Benoît XVI a souligné « la nécessité d’une approche éthique du développement. En effet, plus que de simples programmes et protocoles, les habitants de ce continent demandent à juste titre une conversion profonde, authentique et durable des cœurs à la fraternité (cf. n. 13). Leur exigence vis-à-vis de ceux qui œuvrent dans la politique, dans l’administration publique, dans les agences internationales et dans les compagnies multinationales est avant tout celle-ci : soyez à nos côtés de façon vraiment humaine, accompagnez-nous, ainsi que nos familles et nos communautés ! ».
Pour assurer le développement économique et social à l’Afrique, il faut la coordination du Gouvernement National avec les initiatives régionales et avec les décisions internationales. Tout cela « suppose que les nations africaines ne soient pas seulement considérées comme les destinataires des plans et des solutions élaborées par d’autres. Les africains eux-mêmes, œuvrant ensemble pour le bien de leurs communautés, doivent être les premiers acteurs de leur développement ». Et le Saint-Père a cité des initiatives efficaces qui méritent d’être soutenues. « Quant à la communauté internationale dans son ensemble, la coordination des efforts pour affronter la question du changement climatique est d’une urgence décisive, tout comme l’entière et juste réalisation des engagements pour le développement indiqués par le Doha round, ainsi que la concrétisation de la promesse des Pays développés, faite à plusieurs reprises, de consacrer 0,7% de leur PIB (Produit Intérieur Brut) à l’aide officielle au développement. Cette assistance est encore plus nécessaire aujourd’hui avec la tempête financière mondiale qui sévit. Mon souhait est que cette assistance ne soit pas une autre de ses victimes ».
En Afrique, la famille est le fondement de la société. Aussi le Saint-Père a-t-il exprimé « sa joie humaine profonde » de se trouver en famille. Il poursuivit en ces termes : « Cependant, comme nous le savons tous, ici aussi les familles subissent de nombreuses pressions : angoisse et humiliation causées par la pauvreté, le chômage, la maladie, l’exil pour n’en citer que quelques-unes. Est particulièrement bouleversant le joug opprimant des discriminations qui pèsent sur les femmes et sur les jeunes filles, sans parler de l’innommable pratique de la violence et de l’exploitation sexuelle qui leur cause tant d’humiliations et de traumatismes. Je dois également mentionner un autre grave sujet de préoccupation : les politiques de ceux qui, dans l’illusion de faire progresser l’« édifice social », en menacent les fondements mêmes. Combien est amère l’ironie de ceux qui promeuvent l’avortement au rang des soins de la santé des « mamans » ! Combien est déconcertante la thèse de ceux qui prétendent que la suppression de la vie serait une question de santé reproductive ».
Le Souverain Pontife a terminé son discours en assurant tous les présents qu’ils trouveraient toujours l’Eglise, «  par la volonté de son Divin Fondateur, aux côtés des plus pauvres de ce continent. Je peux vous assurer qu’à travers les activités diocésaines, les innombrables œuvres éducatives, sanitaires et sociales prises en charge par les différents Ordres religieux, les programmes de développement des Caritas et d’autres organisations, elle continuera à faire tout ce qui est en son pouvoir pour soutenir les familles – y compris celles qui sont frappées par les effets tragiques du Sida – et pour promouvoir l’égale dignité des hommes et des femmes sur la base d’une harmonieuse complémentarité ». (S.L.)

.(Agence Fides 21 mars 2009)

20 mars 2009 – Voyage Apostolique au Cameroun et en Angola– Rencontre avec les Evêques d’Angola 
VATICAN - Le Pape Benoît XVI en Angola (11) - Rencontre avec les Evêques d'Angola et São Tomé : « Continuez à élever la voix pour défendre le caractère sacré de la vie humaine et la valeur de l’institution matrimoniale, tout en veillant à la promotion du rôle de la famille dans l'Église et dans la société »

Luanda (Agence Fides) – Le vendredi 20 mars au soir, le Saint-Père a rencontré les Evêques de la Conférence Episcopale d’Angola e Sao Tomé, dans la chapelle de la Nonciature, et leur a déclaré : « Que s’élèvent d’un seul cœur nos ferventes louanges à Dieu le Père qui, par son Esprit Saint, ne cesse d’engendrer le Corps mystique de son Fils sous les traits des habitants de l’Angola et de São Tomé, sans pour autant que soit perdues les empreintes juive, romaine, portugaise et tant d’autres acquises auparavant ». Puis il poursuivit en ces termes : « Dieu vous récompensera de tous les efforts apostoliques que vous avez menés dans des conditions difficiles, aussi bien pendant la guerre que de nos jours où vous vous trouvez confrontés à tant de contraintes, réussissant cependant à donner à l'Église en Angola et à São Tomé et Principe ce dynamisme que tous lui reconnaissent ».
Le Saint-Père salua et remercia les présents, et, à travers eux, leurs Communautés respectives, et il exprima sa satisfaction pour le plan unitaire qui doit être mis en place dans les communautés diocésaines : « Devant un relativisme diffus pour qui rien n’est définitif et qui tend au contraire à ériger le moi personnel et ses caprices comme la mesure de toutes choses, nous proposons, nous, une autre mesure : le Fils de Dieu qui est aussi vrai homme. Il est Lui, la mesure de l’humanisme véritable. Le chrétien dont la foi est adulte et mûre n’est pas celui qui suit la mode et les dernières nouveautés, mais celui qui vit profondément enraciné dans l’amitié du Christ. Cette amitié nous ouvre à tout ce qui est bon et nous offre le critère pour discerner entre l’erreur et la vérité ».
Dans le domaine de la culture, l’Eglise dirige des Institutions académiques : « A ces institutions revient l’honneur de faire en sorte que la voix des catholiques soit toujours présente dans le débat culturel au sein de la Nation, afin que se renforcent les capacités d’élaborer de manière rationnelle et à la lumière de la foi ». Puis le Saint-Père incita à se soucier des moyens de communication sociale qui influent de manière importante sur « la culture et les modèles de comportement », en recherchant « des outils de communication lui permettant d’offrir à tous une interprétation chrétienne des événements, des problèmes et des réalités humaines ».
La famille, exposée elle aussi à des difficultés et à des menaces : « Elle a particulièrement besoin d’être évangélisée et de recevoir un soutien concret, car, à la fragilité et à l’instabilité de tant d’unions conjugales, vient s’ajouter la tendance très répandue dans la société et la culture de contester le caractère unique et la mission propre de la famille fondée sur le mariage ». Les Evêques, déclarent le Saint-Père doivent « élever la voix pour défendre le caractère sacré de la vie humaine et la valeur de l’institution matrimoniale, tout en veillant à la promotion du rôle de la famille dans l'Église et dans la société, demandant des mesures économiques et législatives qui aident les familles à accueillir la naissance d’enfants et les soutiennent dans leur mission éducative ».

Enfin, le Saint-Père exprima sa joie de voir la présence des laïcs : « Je me réjouis de la présence, dans vos pays, de tant de communautés vibrantes de foi, où les laïcs se dévouent en de nombreuses œuvres apostoliques, et dans lesquelles naît un nombre important de vocations au ministère ordonné et à la vie consacrée, particulièrement à la vie contemplative : c’est un signe authentique d’espérance pour l’avenir. Alors que de plus en plus de prêtres sont autochtones, je désire rendre hommage au labeur accompli avec patience et non sans héroïsme par les missionnaires venus de loin annoncer le Christ et son Évangile et qui ont fait naître les communautés chrétiennes dont vous êtes à présent les responsables. Je vous invite à rester proches de vos prêtres, vous préoccupant de leur formation permanente aussi bien théologique que spirituelle, attentifs à leurs conditions de vie et d’apostolat afin qu’ils soient d’authentiques témoins de la Parole qu’ils annoncent et des Sacrements qu’ils célèbrent. Puissent-ils, dans le don d’eux-mêmes au Christ et au peuple dont ils sont les pasteurs, demeurer fidèles aux exigences de leur état et vivre leur ministère presbytéral comme un véritable chemin de sainteté, désireux d’être saints afin de susciter de nouveaux saints autour d’eux ! ». (S.L.) 
(Agence Fides 21/3/2009)

21 mars 2009 – Voyage Apostolique au Cameroun et en Angola– Messe dans l’église de São Paolo

VATICAN - Le Pape Benoît XVI en Angola (12) - La Sainte Messe dans l'église São Paolo de Luanda (21 mars 2009) : « Aujourd’hui, il vous revient… de présenter le Christ ressuscité à vos concitoyens. Ils sont si nombreux à vivre dans la peur des esprits, des pouvoirs néfastes dont ils se croient menacés »

Luanda (Agence Fides) – A 10 heures, le samedi 21 mars, le Pape Benoît XVI a célébré la Sainte Messe dans l’église São Paolo die Luanda. Aux Evêques, aux prêtres, aux religieux et religieuses, aux représentants des mouvements ecclésiaux et aux catéchistes d’Angola et de Sao Tomé, le Saint-Père a déclaré : 
« Chers frères et sœurs, j’éprouve une grande joie à me retrouver parmi vous, qui êtes mes compagnons de labeur dans la vigne du Seigneur; dont vous prenez soin quotidiennement, préparant le vin de la Miséricorde divine et le versant sur les plaies de votre peuple si meurtri ».
Au début de son homélie, le Souverain Pontife a commenté les lectures de la Messe. Les enfants d’Israël se redonnaient du courage dans les difficultés et les tribulations qui s’étaient abattues sur eux parce qu’ils vivaient dans l’ignorance de Dieu, ils se répétaient l’un à l’autre : « Efforçons-nous de connaître le Seigneur ». Et le Seigneur, en bon médecin, a ouvert « ouvre la plaie, afin de guérir la blessure ».
Le passage de l’Evangile nous présente les deux hommes qui sont montés au Temple pour prier : « L’un s’en retourna « juste, et l’autre, non… Ce dernier avait mis en avant tous ses mérites devant Dieu, faisant de Lui presque son débiteur… Pourtant, c’est le publicain qui reviendra chez lui justifié. Conscient de ses péchés qui le faisaient rester la tête basse – mais en réalité il était tout tourné vers le Ciel -, il attendait tout du Seigneur… Il frappait à la porte de la Miséricorde, laquelle s’ouvre et le justifie, parce que – conclut Jésus : ‘Qui s’élève sera abaissé ; qui s’abaisse sera élevé’ ».

« De ce Dieu, riche en miséricorde, poursuit le Saint-Père, saint Paul nous parle en vertu de son expérience personnelle, lui qui est le patron de la ville de Luanda et de cette magnifique église, construite voilà près de cinquante ans. J’ai souhaité souligner le bimillénaire de la naissance de saint Paul par la célébration de l’Année paulinienne qui est en cours, dans le but d’apprendre de lui à mieux connaître Jésus Christ… La rencontre avec Jésus, alors qu’il marchait sur le chemin de Damas, a été fondamentale dans la vie de Paul : le Christ lui apparaît comme une lumière éblouissante, lui parle et conquiert son cœur. »
« Jésus, homme parfait, explique le Saint-Père, est aussi le vrai Dieu. En Lui, Dieu est devenu visible à nos yeux pour nous rendre participants de sa divinité. De cette façon, surgit avec lui une nouvelle dimension de l’être et de la vie, dans laquelle la matière a elle aussi sa part et par laquelle apparaît un monde nouveau… Il rejoint chacun d’entre nous à travers la foi et le baptême. En effet, ce sacrement est mort et résurrection, transformation en une vie nouvelle, à tel point que la personne baptisée peut affirmer avec saint Paul : « je vis, mais ce n’est plus moi, c’est le Christ qui vit en moi » (Ga 2, 20). Je vis, mais ce n’est déjà plus moi”.
Puis le Saint-Père rappela que, vers 1506, sur ces terres, fut créé le premier Royaume chrétien sub-saharien, grâce à la foi et à la détermination du Roi Dom Afonso I Mbemba-a-Nzinga. « Vous voyez comment deux peuples si divers – bantou et lusitanien – ont pu trouver dans la religion chrétienne un lieu d’entente, et se sont employés ensuite à ce que cette entente se prolonge et que les divergences – il y en a eu, et d’importantes – ne séparent pas les deux royaumes. De fait, le Baptême permet que tous les croyants soient un dans le Christ ».
Le Saint-Père lança alors cet appel : « Aujourd’hui, il vous revient, frères et sœurs, dans le sillage des saints et héroïques messagers de Dieu, de présenter le Christ ressuscité à vos concitoyens. Ils sont si nombreux à vivre dans la peur des esprits, des pouvoirs néfastes dont ils se croient menacés ; désorientés, ils en arrivent à condamner les enfants des rues et aussi les anciens, parce que – disent-ils – ce sont des sorciers… Mais si nous sommes convaincus et avons fait l’expérience que, sans le Christ, la vie est inachevée, qu’une réalité – la réalité fondamentale – lui fait défaut, nous devons être également convaincus du fait que nous ne faisons d’injustice à personne si nous lui présentons le Christ et lui donnons la possibilité de trouver de cette façon, non seulement sa véritable authenticité, mais aussi la joie d’avoir trouvé la vie. Bien plus, avons-nous le devoir de le faire ; c’est un devoir d’offrir à tous cette possibilité dont dépend leur éternité… Aidons la misère de l’homme à rencontrer la Miséricorde divine. Le Seigneur fait de nous ses amis, Il s’en remet à nous, Il nous confie son Corps dans l’Eucharistie, Il nous confie son Église. Nous devons donc être véritablement ses amis, avoir avec Lui les mêmes sentiments, vouloir ce que Lui veut et ne pas vouloir ce qu’Il ne veut pas… Que ce soit là notre engagement commun : faire, ensemble, sa sainte volonté : ‘Allez dans le monde entier. Proclamez la Bonne Nouvelle à toute la création’ (Mc 16, 15) ». S.L.)
(Agence Fides, 23 mars 2009)

21 mars 2009 – Voyage Apostolique au Cameroun et en Angola– Rencontre avec les jeunes au « Stadio dos Coqueiros »
VATICAN - Le Pape Benoît XVI en Angola (13) - La Rencontre avec les jeunes au Stade dos Coqueiros de Luanda : « Vous êtes une semence jetée par Dieu sur la terre ; elle porte dans le cœur une force d’En-Haut, la force de l’Esprit Saint »

Luanda (Agence Fides) – « Rencontrer des jeunes est, pour tous, bienfaisant ! Ils ont sans doute beaucoup de problèmes, mais ils portent en eux tant d’espérance, tant d’enthousiasme, tant d’envie de recommencer. Chers jeunes, vous détenez en vous la dynamique de l’avenir ». C’est en ces termes que le Pape Benoît XVI s’est adressé aux nombreux jeunes rassemblés dans le Stade « dos Coqueiros » de Luanda, le samedi 21 mars dans l’après-midi. Rappelant la même rencontre qui eut lieu le 7 juin 1992 avec le Pape Jean Paul II, le Saint-Père déclara : « Avant tout, je désire vous remercier pour cette fête que vous me faites, pour cette fête que vous êtes vous-mêmes, pour votre présence et pour votre joie… Je salue tous les jeunes, catholiques et non-catholiques, qui sont à la recherche d’une réponse à leurs problèmes, dont certains ont été évoqués par vos représentants : j’ai écouté leurs paroles avec gratitude. L’accolade que j’ai échangée avec eux s’étend naturellement à vous tous ».
« Chers amis, la présence de Dieu fait la différence, déclara le Saint-Père… Qui plus est, Dieu nous rend différents, nous refait à neuf ! Telle est la promesse qu’il fait Lui-même : ‘Voici que je fais toutes choses nouvelles’ (Ap 21, 5)… Étant monté au ciel et étant entré dans l’éternité, Jésus Christ est devenu le Seigneur de tous les temps. C’est pourquoi, il peut se faire notre compagnon dans le présent, portant le livre de nos jours dans sa main : en elle, il tient fermement le passé, avec les sources et les fondements de notre être ; en elle, il garde jalousement notre avenir, en nous laissant apercevoir la plus belle aube qu’il fait lever sur notre vie, c’est-à-dire la résurrection en Dieu. L’avenir de l’humanité nouvelle, c’est Dieu, et le commencement de tout cela, c’est son Église ».
Puis, le Saint-Père s’est adressé aux représentants des milliers de jeunes Angolais mutilés par la guerre et par les mines : « Je pense aux torrents de larmes que tant de vous ont versé à cause de la perte de membres de vos familles, et il n’est pas difficile d’imaginer les sombres nuages qui couvrent encore le ciel de vos rêves les plus beaux… ». Et il les invita à avoir confiance dans la Parole du Seigneur et dans la puissance de l’Esprit Saint qui a été promis : « Jésus ne nous laisse pas sans réponse ; il nous dit clairement une chose : le renouvellement commence en nous ; vous recevrez une force d’En-Haut. La force dynamique de l’avenir se trouve en vous… Mais comment ? Tout comme la vie est à l’intérieur d’une semence : ainsi Jésus l’a-t-il expliqué, en un moment décisif de son ministère… Dans la semence, l’avenir est présent, parce que la semence porte en elle le pain de demain, la vie de demain. La semence semble n’être presque rien, mais elle est la présence de l’avenir, elle est la promesse déjà tangible aujourd’hui ; quand elle tombe dans une bonne terre, elle fructifie trente, soixante et même parfois cent fois pour un ».
« Mes amis, vous êtes une semence jetée par Dieu sur la terre ; elle porte dans le cœur une force d’En-Haut, la force de l’Esprit Saint. Cependant, pour passer de la promesse de vie au fruit, la seule voie possible est d’offrir sa vie par amour, et de mourir par amour… Ainsi Jésus a-t-il parlé, et ainsi a-t-il vécu : sa crucifixion semble être un échec total, mais il n’en est rien ! ! Jésus, animé par la force de « l’Esprit éternel, s’est offert lui-même à Dieu comme une victime sans tâche » (He 9, 14). Et de cette façon, tombé en terre, Il a pu donner du fruit en tout temps et tout au long du temps. Au milieu de vous se trouve le Pain nouveau, le Pain de la vie qui vient, la sainte Eucharistie qui nous nourrit et fait s’épanouir la vie trinitaire dans le cœur des hommes ».
Enfin, le Saint-Père a invité les jeunes en ces termes : « Chers jeunes, semences animées de la force de l’Esprit éternel lui-même, ouvrez-vous au feu de l’Eucharistie, dans laquelle se réalise le testament du Seigneur : Il se donne à nous et nous répondons en nous donnant aux autres par amour pour Lui ».
Face à une culture sociale dominante qui n’aide pas à vivre la Parole de Jésus ni au don de soi-même, le Saint-Père a déclaré aux jeunes, sous forme d’invitation : « Chers amis, la force se trouve en vous… N’ayez donc pas peur de prendre des décisions définitives. La générosité ne vous manque pas – je le sais ! Cependant, face au risque de s’engager pour toute la vie, que ce soit dans le mariage ou dans une consécration particulière, vous éprouvez de la crainte… Je vous le dis : Courage ! Osez prendre des décisions définitives parce que ce sont les seules qui ne détruisent pas la liberté, mais qui lui donnent la juste orientation, en permettant d’avancer et de faire quelque chose de grand dans la vie. La vie n’a de valeur que si vous avez le courage de l’aventure et la certitude confiante que le Seigneur ne vous laissera jamais seuls. Jeunesse de l’Angola, libère en toi l’Esprit Saint, la force d’En-Haut ! ». (S.L.)
(Agence Fides, 23 mars 2009)

22 mars 2009 – Voyage Apostolique au Cameroun et en Angola– Messe avec les Evêque de l’IMBISA

VATICAN - Le Pape Benoît XVI en Angola (14) - Homélie lors de la Messe avec les Evêques de l’I.M.B.I.S.A. : « Prenez conscience que l’Église, en Angola et partout en Afrique, a le devoir d’être, devant le monde, un signe de cette unité à laquelle l’humanité entière est appelée par la foi au Christ Rédempteur »

Luanda (Agence Fides) – Sur l’esplanade de Cimangola à Luanda, le dimanche 22 mars à 10 heures, le Pape Benoît XVI a présidé la Messe concélébrée de ce quatrième Dimanche de Carême, avec les Evêques de l’IMBISA (Interregional Meeting of Bishops of Southern Africa), en présence d’une foule estimée à un million de personnes, et, au terme de la Messe, il a récité la prière mariale de l’Angélus.
« C’est pour moi, en tant que Successeur de l’Apôtre Pierre, un motif particulier de joie de pouvoir célébrer aujourd’hui cette Messe avec vous, Frères et Sœurs venus des différentes régions de l’Angola, de São Tomé e Principe et de bien d’autres pays », a déclaré le Saint-Père au début de son homélie.
Partant des lectures du jour, le Saint-Père a souligné le rapport particulier de l’invitation, proposée par la première lecture, au Peuple élu quand il était en exil, à retourner à Jérusalem pour y reconstruire le Temple du Seigneur, avec la description de la destruction et de la ruine causées par la guerre, qui « trouve un écho dans l’expérience personnelle de nombreuses de personnes de ce pays lors des terribles dévastations de la guerre civile… Une telle expérience est malheureusement trop familière à l’Afrique tout entière : le pouvoir destructeur de la guerre civile, la chute vertigineuse dans le tourbillon de la haine et de la vengeance, le gaspillage des efforts de générations de personnes honnêtes… L’appel à faire retour et à reconstruire le Temple de Dieu a un sens particulier pour chacun de nous ».
En Angola, a rappelé le Saint-Père, « ce dimanche a été désigné comme la journée de prière et de pénitence pour la réconciliation nationale. L’Évangile nous enseigne que la réconciliation – une réconciliation vraie – ne peut être que le fruit d’une conversion, d’un changement du cœur, d’une nouvelle façon de penser. Il nous enseigne que seul le pouvoir de l’amour de Dieu peut changer nos cœurs et nous rendre plus forts que la puissance du péché et de la division… Je suis venu en Afrique précisément pour annoncer ce message de pardon, d’espérance et d’une vie nouvelle dans le Christ… Je vous demande aujourd’hui de prier, en union avec nos frères et sœurs de toute l’Afrique, pour cette intention : que chaque chrétien, sur ce grand continent, expérimente l’action recréatrice de l’amour miséricordieux de Dieu et que l’Église en Afrique devienne ‘pour tous le lieu d’une authentique réconciliation , grâce au témoignage rendu par ses fils et ses filles’ (Ecclesia in Africa, n. 79) ».
Le Saint-Père a rappelé le message qu’il était venu apporter en Afrique : « De l’Esprit Saint, vous avez reçu la force d’être les bâtisseurs d’un avenir meilleur pour votre pays bien-aimé. Dans le Baptême, l’Esprit vous a été donné pour être les hérauts du Royaume de Dieu, règne de vie et de vérité, de grâce et de sainteté, de justice, d’amour et de paix (cf. Missel Romain, Préface du Christ Roi de l’univers). Au jour de votre Baptême, vous avez reçu la lumière du Christ. Soyez fidèles à ce don… Enfin, soyez reconnaissants pour la lumière du Christ ! Manifestez de la gratitude envers ceux qui vous l’ont apportée : des générations et des générations de missionnaires qui ont tant contribué et qui continuent de contribuer au développement humain et spirituel de ce Pays. Soyez reconnaissants pour le témoignage de tant de parents et d’enseignants chrétiens, de catéchistes, de prêtres, de religieuses et de religieux, qui ont sacrifié leur vie pour vous transmettre ce trésor précieux ! Affrontez le défi que ce patrimoine vous impose. Prenez conscience que l’Église, en Angola et partout en Afrique, a le devoir d’être, devant le monde, un signe de cette unité à laquelle l’humanité entière est appelée par la foi au Christ rédempteur ».
Puis, citant l’Evangile concernant la lumière apportée par le Christ, le Pape a déclaré : « De façon tragique, les sombres nuages du mal ont aussi assombri l’Afrique, y compris cette nation bien-aimée, l’Angola. Nous pensons au fléau de la guerre, aux conséquences cruelles du tribalisme et des rivalités ethniques, à la cupidité qui corrompt le cœur de l’homme, réduit en esclavage les pauvres et prive les générations futures des ressources dont elles auront besoin pour créer une société plus solidaire et plus juste – une société vraiment et authentiquement africaine dans son génie et dans ses valeurs. Et que dire de l’égoïsme insidieux qui fait se replier les individus sur eux-mêmes, divise les familles et, supplantant les grands idéaux de générosité et de dévouement, conduit inévitablement à l’hédonisme, à la fuite vers de faux paradis à travers l’usage de la drogue, à l’irresponsabilité sexuelle, à l’affaiblissement du lien matrimonial, à la destruction des familles et à l’élimination de vies humaines innocentes par l’avortement ». Malgré tout, la Parole de Dieu est toujours « une parole d’espérance sans limite… Dieu ne nous donne jamais pour perdus ! Il continue de nous inviter à lever les yeux vers un avenir d’espérance et il nous promet la force pour le concrétiser… Dieu nous a créés pour vivre dans la lumière et pour être lumière pour le monde autour de nous ! ».

« Le travail de reconstruction est douloureusement lent et dur. Cela nécessite temps, effort et persévérance, a souligné le Saint-Père. Ce travail doit commencer dans nos cœurs, dans les petits sacrifices quotidiens requis pour être fidèles à la loi de Dieu, dans les petits gestes par lesquels nous manifestons que nous aimons notre prochain – notre prochain quelle que soit sa race, son ethnie ou sa langue – dans la disponibilité à collaborer avec lui pour construire ensemble sur des bases durables ». Aussi a-t-il invité à faire en sorte que les paroisses, « deviennent des communautés où la lumière de la vérité de Dieu et le pouvoir de l’amour du Christ qui réconcilie ne soient pas seulement célébrés, mais vécus dans les œuvres concrètes de la charité ».
Le Saint-Père a adressé une pensée spéciale aux jeunes d’Angola et à tous les jeunes d’Afrique : « Chers jeunes, vous êtes l’espérance et l’avenir de votre Pays, la promesse d’un lendemain meilleur ! Commencez dès aujourd’hui à grandir dans l’amitié avec Jésus, qui est « le chemin, la vie et la vérité » (Jn 14, 6) : une amitié nourrie et approfondie par une prière humble et persévérante… L’Église a besoin de votre témoignage ! N’ayez pas peur de répondre généreusement à l’appel de Dieu à le servir, que ce soit comme prêtres, religieuses ou religieux, comme parents chrétiens ou bien encore à travers tant d’autres formes de service que l’Église vous propose ».
Enfin, le Saint-Père lancé cet appel « au peuple de Dieu tout entier, ici en Angola et dans toute l’Afrique australe : Levez-vous ! Prenez la route (cf. 2 Ch 36, 23). Regardez l’avenir avec espérance, ayez confiance dans les promesses de Dieu et vivez dans sa vérité. De cette façon, vous construirez quelque chose qui est destiné à subsister et vous laisserez aux générations futures un héritage durable de réconciliation, de justice et de paix ».
Avant la récitation de l’Angélus, au terme de la Sainte Messe, le Saint-Père a invité les hommes et les femmes de toutes les parties du monde, à tourner leur regard « vers ce grand continent, si riche d’espérance mais encore si assoiffé de justice, de paix et d’un développement intégral et sain qui soit en mesure d’assurer un avenir de progrès et de paix à sa population ».
Puis il a confié à la prière de tous les fidèles la préparation de la Seconde Assemblée Spéciale pour l’Afrique du Synode des Evêques, en souhaitant que les catholiques de ce Continent deviennent « toujours davantage levain d’espérance évangélique pour toutes les personnes de bonne volonté qui aiment l’Afrique, qui se dévouent pour le progrès matériel et spirituel de ses fils, tout comme pour la croissance de la paix, de la prospérité, de la justice et de la solidarité en vue du bien commun ». Enfin, le Saint-Père a invoqué l’intercession de la Sainte Vierge, Reine de la Paix « pour qu’Elle continue à guider le peuple de l’Angola dans la tâche de la réconciliation nationale après la dévastatrice et inhumaine expérience de la guerre civile ! Puissent ses prières obtenir pour tous les Angolais la grâce d’un pardon sincèrement donné, du respect des autres et de la coopération qui seule peut faire avancer l’immense œuvre de la reconstruction !... Ici, en Afrique australe, nous voulons prier Notre-Dame afin qu’elle intercède de manière particulière pour la paix, pour la conversion des cœurs et pour la fin du conflit dans la région des Grands Lacs… ». (S.L.)
(Agence Fides, 23. Mars 2009)

22 mars 2009 – Voyage Apostolique au Cameroun et en Angola– Rencontre avec les Mouvements catholiques pour la promotion de la femme 

VATICAN - Le Pape Benoît XVI en Angola (15) - Rencontre avec les mouvements catholiques pour la promotion de la femme : « L’Église et la société humaine ont été - et continuent à être - grandement enrichies par la présence et par les vertus des femmes »

Luanda (Agence Fides) – Le dimanche 22 mars dans l’après-midi, le Pape Benoît XVI a rencontré les Mouvements catholiques pour la Promotion de la Femme, dans la paroisse « Santo Antonio » de Luanda. « … j’adresse une salutation pleine d’affection et d’espérance aux femmes auxquelles Dieu a confié les sources de la vie : vivez et misez tout sur la vie, parce que le Dieu vivant a misé sur vous ! » a déclaré le Saint-Père dans son discours, et a déclaré : « Je vous exhorte tous à une réelle prise de conscience des conditions défavorables auxquelles ont été – et continuent d’être – soumises de nombreuses femmes, en examinant dans quelle mesure la conduite des hommes, leur manque de sensibilité ou de responsabilité peuvent en être la cause ».
Le Saint-Père a rappelé ensuite le récit de la Création : « L’Écriture Sainte dit que le Créateur divin, en examinant l’œuvre qu’il avait accomplie, découvrit que quelque chose manquait : tout aurait été bon, si l’homme n’avait pas été seul !... Il faut reconnaître, affirmer et défendre l’égale dignité de l’homme et de la femme : tous les deux sont des personnes, à la différence de tout autre être vivant dans le monde autour d’eux. Tous les deux sont appelés à vivre en profonde communion, dans une reconnaissance mutuelle et un don de soi réciproque, travaillant ensemble pour le bien commun avec les caractéristiques complémentaires de ce qui est masculin et de ce qui est féminin… Dans une civilisation comme la nôtre, dominée par la technique, on ressent le besoin de cette complémentarité de la femme, afin que l’être humain puisse y vivre sans se déshumaniser complètement. Il suffit de penser aux terres où règne la pauvreté, aux régions dévastées par la guerre, à de nombreuses situations dramatiques découlant des migrations forcées ou non… Ce sont presque toujours les femmes qui y maintiennent intacte la dignité humaine, défendent la famille et sauvegardent les valeurs culturelles et religieuses ».
« … l’histoire mentionne presque exclusivement les conquêtes des hommes, a poursuivi le Saint-Père, alors qu’en réalité une part très importante est due à des actions déterminantes, persévérantes et utiles accomplies par des femmes. Parmi de nombreuses femmes extraordinaires, laissez-moi vous parler de deux d’entre elles : Teresa Gomes et Maria Bonino. La première, Angolaise, est décédée en 2004 dans la ville de Sumba, après une vie conjugale heureuse, dont sont nés sept enfants. Sa foi chrétienne a été solide et son zèle apostolique admirable, surtout au cours des années 1975 et 1976, quand une propagande idéologique et politique féroce s’est abattue sur la paroisse Notre-Dame des Grâces de Porto Amboim, arrivant presque à faire fermer les portes de l’église. Teresa se mit alors à la tête des fidèles qui n’abdiquaient pas face à cette situation, les soutenant, protégeant courageusement les structures paroissiales et recherchant toutes les voies possibles pour que la Messe soit à nouveau célébrée. Son amour pour l’Église la rendit infatigable dans l’œuvre de l’évangélisation, sous la conduite des prêtres ».
« Quant à Maria Bonino, pédiatre italienne, elle s’est proposée comme volontaire pour différentes missions en cette Afrique bien-aimée, et elle est devenue responsable du service pédiatrique de l’hôpital provincial d’Uíge durant les deux derrières années de sa vie. Se consacrant aux soins quotidiens de milliers d’enfants qui y étaient hospitalisés, Marie dût payer par le sacrifice le plus haut le service qui y était rendu durant une terrible épidémie de fièvre hémorragique de Marbourg, finissant par être elle-même contaminée. Transférée à Luanda, c’est ici qu’elle est décédée et qu’elle repose depuis le 24 mars 2005. Demain, ce sera le quatrième anniversaire de sa mort. L’Église et la société humaine ont été – et continuent à être – grandement enrichies par la présence et par les vertus des femmes, en particulier de celles qui se sont consacrées au Seigneur et qui, en fondant leur vie sur Lui, se sont mises au service des autres ».
Puis, le Saint-Père a rappelé le droit des femmes, « sur la base de leur égale dignité avec les hommes », à s’insérer activement dans chaque domaine de la vie publique. « Mais, La reconnaissance du rôle public des femmes ne doit pas diminuer pour autant leur rôle irremplaçable à l’intérieur de la famille : leur contribution au bien et au progrès de la société a là une valeur réellement inestimable, même si elle est peu considérée… La présence maternelle dans la famille est tellement importante pour la stabilité et la croissance de cette cellule fondamentale de la société, qu’elle devrait être reconnue, louée et soutenue par tous les moyens possibles. Et, pour le même motif, la société doit rappeler aux maris et aux pères leurs responsabilités à l’égard de leur propre famille ».
Puis, s’adressant aux familles le Saint-Père leur a adressé ce rappel : « Vous vous êtes certainement rendu compte qu’aucun couple humain ne peut à lui seul, uniquement par ses propres forces, donner de façon adéquate à ses enfants l’amour et le sens de la vie… C’est pourquoi la construction de chaque famille chrétienne advient au sein de cette famille plus grande qu’est l’Église, qui la soutient et la serre sur son cœur, en garantissant que se pose sur elle, maintenant et à l’avenir, le ‘oui’ du Créateur ».Rappelant l’attitude de la Vierge Marie aux Noces de Cana, le Saint-Père a conclu son discours en invitant les femmes angolaises à La prendre comme Avocate auprès du Seigneur : « Auprès d’Elle, nous pouvons tous, femmes et hommes, retrouver la sérénité et la confiance intime qui nous font nous sentir heureux en Dieu et infatigables dans la lutte pour la vie ». (S.L.)

(Agence Fides, 23. Mars 2009)

23 mars 2009 – Voyage Apostolique au Cameroun et en Angola– Cérémonie de congé au départ de l’Angola 
VATICAN - Le Pape Benoît XVI en Angola (16) - Cérémonie de congé à l’aéroport : « Frères et amis d’Afrique, chers Angolais, courage ! Ne vous lassez pas de faire progresser la paix, en accomplissant des gestes de pardon et en travaillant pour la réconciliation nationale ! »

Luanda (Agen Fides) – La cérémonie de congé a eu lieu à l’aéroport international « 4 de Fevereiro » de Luanda, le lundi 23 mars à 10 heures. Après avoir remercié le Président de la République, les Autorités civiles, militaires et ecclésiastiques, et tous ceux qui avaient participé à préparer sa visite, le Saint-Père a déclaré :
« Je remercie Dieu d’avoir trouvé une Église vivante et, malgré les difficultés, pleine d’enthousiasme, qui a su se charger de sa croix et de celle des autres, portant témoignage devant tous de la force salvifique du message de l’Évangile. Elle continue d’annoncer que le temps de l’espérance est arrivé, s’engageant à pacifier les esprits et invitant à pratiquer une charité fraternelle qui sait s’ouvrir à l’accueil de tous, dans le respect des idées et des sentiments de chacun… Malgré les résistances et les obstacles, ce peuple veut construire son avenir en passant par les sentiers du pardon, de la justice et de la solidarité ».
Puis, le Saint-Père a fait appel à tous « ceux qui assument les charges publiques, afin qu’ils aient comme«  préoccupation principale… la réalisation légitime des aspirations fondamentales des populations les plus démunies… Notre cœur ne peut être tranquille tant que des frères souffrent à cause du manque de nourriture, de travail, de maison ou d’autres biens primordiaux. Pour arriver à apporter une réponse concrète à nos frères humains, le premier défi à relever est celui de la solidarité : solidarité entre les générations, solidarité entre les Nations et entre les Continents, qui engendre un partage toujours plus équitable des ressources de la terre entre tous les hommes ».
Enfin, le Saint-Père a donné à l’Afrique le rendez-vous suivant, en ces termes : « J’élargis mon regard à toute l’Afrique, lui donnant rendez-vous au mois d’octobre prochain, à la Cité du Vatican, lorsque nous nous réunirons pour la deuxième Assemblée Spéciale du Synode des Évêques, consacrée à ce Continent… Je prie Dieu aujourd'hui de faire sentir sa protection et son aide aux réfugiés et aux expatriés sans nombre qui errent en attendant de retourner chez eux ».
Puis, le Saint-Père fit cette exhortation finale : « Frères et amis d’Afrique, chers Angolais, courage ! Ne vous lassez pas de faire progresser la paix, en accomplissant des gestes de pardon et en travaillant pour la réconciliation nationale, afin que jamais la violence ne prévale sur le dialogue, la peur et le découragement sur la confiance, la rancœur sur l’amour fraternel. Cela sera possible, si vous vous reconnaissez les uns les autres comme fils du même et unique Père du Ciel. Que Dieu bénisse l’Angola ! Qu’il bénisse chacun de ses fils et filles ! Qu’il bénisse le présent et l’avenir de cette Nation bien aimée. Adieu ! ».

(Agence Fides, 24 mars 2009)

28 mars 2009 – Audience aux Jeunes Volontaires du Service Civil National Italien 

VATICAN - Discours du Saint-Père aux Jeunes Volontaires du Service Civil National Italien: « Soyez des personnes prêtes à vous dépenser pour les autres, disposées même à souffrir pour le bien et la justice »

Rome (Agence Fides) – « Chers amis, que peut dire le Pape aux jeunes engagés dans le service civil national? : c’est la question que le Pape Benoît XVI a adressée aux Jeunes Volontaires du Service Civil National Italien, reçus en audience le 28 mars en fin de matinée dans la Salle Paul VI. « Avant tout, il peut se réjouir de l’enthousiasme qui vous anime, et pour la générosité avec laquelle vous menez à son terme cotre mission de paix ». Puis le Saint-Père a cité la Constitution Apostolique de Vatican II « Gaudium et Spes » qui, dans sa partie finale déclare : « La paix n’est jamais atteinte de manière stable, mais il faut la construire sans cesse » (n° 78)
« Malheureusement, les guerres et les violences ne cessent jamais, et la recherche de la paix est toujours laborieuse. En des années marquées par le danger de possibles dangers planétaires, le Concile Vatican II dénonçait avec force, dans ce texte, la course aux armements… Face à cette constatation chargée de préoccupation, les Pères Conciliaires faisaient suivre un souhait : ‘Il faudra trouver de nouvelles voies en partant de la réforme des esprits, pour que puisse être enlevé ce scandale, et que, au monde libéré de l’angoisse qui l’opprime, puisse être redonnée la vraie paix’ (G.S., 81)… Aujourd’hui comme alors, la conversion authentique des cœurs représente la voie juste, la seule qui puisse conduire chacun d’entre nous et l’humanité tout entière à la paix désirée. C’est la voie indiquée par Jésus… C’est la voie qu’ont suivie et que suivent non seulement les disciples du Christ, mais de nombreux hommes et femmes de bonne volonté, témoins courageux de la force la non-violence ».
Puis, le Saint Père a invité les jeunes à être « toujours et partout des instruments de paix, en rejetant de manière résolue l’égoïsme et l’injustice, l’indifférence et la haine, pour construire et pour répandre avec patience et persévérance, la justice, l’égalité, la liberté, la réconciliation, l’accueil, le pardon, dans chaque communauté ». La Saint-Père, reprenant l’invitation exprimée dans son Message du 1° janvier pour la Journée Mondiale de la Paix, a invité ensuite les jeunes « à élargir leur cœur envers les besoins des pauvres, et de faire tout ce qui est concrètement possible pour venir à leur aide ». L’objectif principal du service civil national est un objectif de formation : « éduquer les jeunes générations à cultiver un sens d’attention responsable à l’égard des personnes nécessiteuses et du bien commun ».
Rappelant l’exemple de Jésus, le Saint-Père a déclaré aux jeunes : « La vie est un mystère d’amour, qui nous appartient d’autant plus que nous le donnons et plus encore même, plus nous nous donnons, c’est-à-dire plus nous faisons don de nous-mêmes, de notre temps, de nos ressources et de nos qualités pour le bien des autres ». Le Saint-Père a conclu son discours en souhaitant aux jeunes d’être non seulement à présent, mais aussi demain, quand ils recouvreront des rôles significatifs dans la société et formeront une famille, des personnes prêtres à se dépenser pour les autres, disposées même à souffrir pour le bien et la justice ». (S.L.)
(Agence Fides, 30 mars 2009)

29 mars 2009 – Angélus 
VATICAN - A l’occasion de l’Angélus le Pape Benoît XVI rappelle son voyage en Afrique : « Là où les missionnaires, comme Jésus, ont donné et continuent à dépenser leur vie pour l’Evangile, on récolte des fruits abondants. Je désire leur adresser une pensée particulière de gratitude pour le bien qu’ils font »

Rome (Agence Fides) – La joie visible sur les visages des gens, la joie de sentir qu’ils font partie de l’unique famille de Dieu » et « le sentiment fort du sacré que l’on respirait dans les célébrations liturgiques » sont les deux aspects qui ont impressionné le plus fortement le Pape Benoît XVI lors de son récent Voyage Apostolique en Afrique. Il l’a déclaré lui-même à l’occasion de la récitation de l’Angélus, ce dimanche 29 mars.
Tout en se réservant de parler plus amplement de son voyage lors de l’audience générale de mercredi prochain, le Saint-Père a voulu « remercier Dieu et tous ceux qui, d’une manière ou d’une autre, ont collaboré à la bonne issue du voyage apostolique », en demandant « sur les semences répandues en terre africaine l’abondance des bénédictions du Ciel ». Puis, le Saint-Père a rappelé « l’émotion profonde » éprouvée lors de sa rencontre avec les communautés catholiques et avec les populations du Cameroun et de l’Angola ; il remercia le Seigneur « d’avoir pu partager avec la multitude de nos frères et sœurs des moments de fête simple, unanime et remplie de foi… La visite m’a permis de voir et de mieux comprendre la réalité de l’Eglise en Afrique dans la variété de ses expériences et des problème qu’elle doit affronter en ce temps ».
Le Saint-Père a souligné en ces termes l’actualité de l’Evangile de ce cinquième Dimanche de Carême – dans lequel Jésus, à l’approche imminente de sa Passion déclare : « Si le grain de blé tombé en terre ne meurt pas, il reste seul ; en revanche, s’il meurt, il produit beaucoup de fruits » (Jean 12,24) : « L’heure décisive est arrivée, pour laquelle le Fils de Dieu est venu dans le monde… C’est là la volonté de Dieu : donner la vie éternelle à nous autres qui l’avons perdue. Mais, pour que cela puisse réaliser, il faut que Jésus meure, comme un grain de blé que Dieu le Père a semé dans le monde. C’est seulement ainsi que pourra germer et croître une humanité nouvelle, libre de la domination du péché, et capable de vivre dans la fraternité, comme fils et filles du Père Unique qui est dans les Cieux. Lors de la grande fête de la foi, vécue ensemble en Afrique, Nous avons expérimenté que cette nouvelle humanité était vivante, malgré ses limites humaines. Là où les missionnaires, comme Jésus, ont donné et continuent à dépenser leur vie pour l’Evangile, on récolte des fruits abondants. Je désire leur adresser une pensée particulière de gratitude pour le bien qu’ils font. Il s’agit de religieuses, de religieux, de laïcs et de laïques. Il a été beau pour moi de voir le fruit de leur amour pour le Christ, et de constater la profonde reconnaissance que les chrétiens éprouvent à leur égard. Rendons-en grâces à Dieu, et prions la Très Sainte Vierge Marie pour que, dans le monde entier, se répande le message de l’espérance, et de l’amour du Christ ».
Après la récitation de l’Angélus, le Saint-Père a adressé un salut particulier aux Africains présents Place Saint-Pierre : « Je salue avec une grande affection les nombreux Africains qui vivent à Rome, parmi lesquels se trouvent de nombreux étudiants, accompagnés ici par Mgr Robert Sarah, Secrétaire de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples. Très chers amis, vous avez voulu venir manifester votre joie et votre reconnaissance pour mon voyage apostolique en Afrique. Je vous remercie de tout cœur. Je prie pour vous, pour vos familles et pour vos Pays d’origine. Merci ! ».
Puis le Saint-Père a donné enfin rendez-vous tout particulièrement aux jeunes de Rome pour la Messe du jeudi 2 avril, à l’occasion du quatrième anniversaire de la mort du Serviteur de Dieu Jean Paul II, en préparation à la Journée Mondiale de la Jeunesse, qui sera célébrée au plan diocésain le Dimanche des Rameaux. (S.L.)
(Agence Fides, 30 mars 2009)

29 mars 2009 – Visite pastorale à la paroisse du « Santo Volto di Gesù »

VATICAN - Visite du Pape Benoît XVI à la paroisse de la Sainte Face de Jésus : « Laissez-vous éclairer par la splendeur du Visage du Christ, et votre jeune communauté marchera unie, ayant en commun la tâche d’annoncer l’Evangile et de le témoigner dans ce quartier »

Rome (Agence Fides) – « Chers frères et soeurs, merci d’être avec moi en ce beau dimanche. Malheureusement il pleut, mais le soleil va arriver lui aussi. C’est peut-être le signe de ce temps avant Pâques, où nous ressentons les souffrances du Seigneur et tous les problèmes de notre monde actuel, chacun à sa manière. Mais nous savons que le soleil, même s’il est caché, existe lui aussi, qu’il nous aide et qu’il nous accompagne ». Telles sont les premières paroles que le Pape Benoît XVI a adressées aux fidèles réunis sur la place de la paroisse du saint Visage de Jésus (Santo Volto di Gesù alla Magliana), dans la partie ouest du Diocèse de Rome, où il s’est rendu en visite pastorale ce dimanche 29 mars.
Dans l’homélie, le Saint-Père est parti de l’Evangile de ce dimanche, qui nous parle de la demande faite à Philippe par des Grecs prosélytes du judaïsme : « Seigneur, lui dirent-ils, nous voulons voir Jésus ». « Dans la demande de ces grecs anonymes, nous pouvons lire la soif qui se trouve dans le cœur de chaque homme de voir et de connaître le Christ ; et la réponse de Jésus nous oriente vers le mystère de la Pâque, manifestation glorieuse de sa Mission salvifique… Oui ! L’Heure est sur le point d’arriver, de la glorification du Fils de l’Homme, mais celle comportera le passage douloureux par la Passion et par la Mort en Croix. C’est seulement ainsi, en effet, que se réalisera le plan divin du salut qui est pour tous, juifs et païens ».
Le Saint-Père a insisté sur la nécessité de méditer ce texte de l’Evangile de Jean, alors que s’approchent les jours de la Passion du Seigneur : « C’est comme si l’Eglise nous invitait à partager l’état d’âme de Jésus, en voulant nous préparer à revivre le mystère de sa Crucifixion, de sa Mort et de sa Résurrection, non pas comme des spectateurs étrangers, mais bien plutôt comme des protagonistes avec Lui, engagés dans son mystère de Croix et de Résurrection ».
Parlant de sa Mort glorieuse, le Seigneur se sert de l’image du grain tombé en terre qui, seulement s’il meurt, produit beaucoup de fruits : « Il ne suffisait pas, en effet, que le Fils de Dieu se fût incarné. Pour mener à son accomplissement le pan divin du salut éternel, il fallait qu’Il fût mis à mort et enseveli : c’est seulement ainsi que toute la réalité humaine aurait été acceptée et, par sa Mort et sa Résurrection, aurait été manifestés le triomphe de la Vie, le triomphe de l’Amour ; qu’aurait été démontré que l’amour était plus fort que la mort ». L’Homme Jésus « ressentait le poids de l’épreuve et la tristesse amère face à la fin tragique qui l’attendait… Dans le même temps, toutefois, son adhésion filiale au dessein divin ne faiblit pas, parce qu’il sait que c’est pour cela précisément qu’il est arrivé à cette Heure… Il transforme sa volonté humaine, et l’identifie à celle de Dieu. C’est là le grand événement du Mont des Oliviers, le parcours qui devrait se réaliser fondamentalement dans chacune de nos prières : transformer, laisser la grâce transformer notre volonté égoïste, l’ouvrir et la conformer à la Volonté divine ».
A tous les fidèles présents, le Souverain Pontife a rappelé que Jésus indiquait à ses disciples la voie de la Croix : « Il n’y a pas d’alternative pour le chrétien qui veut réaliser sa propre vocation… Il n’existe pas d’autre voie pour expérimenter la joie et la vraie fécondité de l’Amour : la voie du don de se donner, de se donner tout entier, de se perdre pour se trouver ». Puis, saluant les fidèles de la Paroisse dédiée au Saint Visage de Jésus, le Saint-Père leur a déclaré : « Laissez-vous éclairer par la splendeur du Visage du Christ, et votre jeune communauté marchera unie, ayant en commun la tâche d’annoncer l’Evangile et de le témoigner dans ce quartier ». Puis il a invité les jeunes à se laisser « entraîner par la fascination du Christ :… En fixant son Visage, avec les yeux de la foi, demandez-Lui : ‘Jésus, que veux-tu que je fasse avec Toi et pour Toi ?’ Restez donc à l’écoute et, guidés par son Esprit, répondez au dessein qu’Il a sur vous ». Puis le Saint-Père a terminé son homélie en invitant les fidèles à prier « pour que tous ceux qui nous rencontrent ressentent dans nos gestes et dans nos paroles la bonté pacificatrice et consolatrice de son Visage ».
Après la Messe, le Saint-Père a rencontré les enfants qui se préparent à la Première Communion, et leur a déclaré : « Aujourd’hui, nous avons entendu dans l’Evangile que des personnes de la Grèce avaient dit : nous voulons voir Jésus. Nous voulons tous voir et connaître Jésus qui est présent au milieu de nous. Maintenant, faites ce chemin de préparation, et puis, au moment de la Première Communion, Il sera tout proche de vous, et vous pourrez sentir combien Il sera avec vous. A Pâques, avec la beauté de la fête, nous pourrons mieux sentir quelle fête apporte à notre cœur la présence de Jésus Ressuscité ».
Le Saint-Père a remercié le Conseil pastoral pour tout ce qu’il faisait pour la construction de l’Eglise vivante dans ce quartier de Rome, et a poursuivi en ces termes : « Il me semble que c’est un des dons du Concile Vatican II, l’existence de ces Conseils pastoraux, où les laïcs, représentants de toute la communauté, abordent ensemble avec le curé et avec les prêtres, les problèmes de l’Eglise vivante d’un quartier, aident à construire l’Eglise, à rendre présente la Parole de Dieu, à sensibiliser les gens sur la présence de Jésus-Christ dans les Sacrements. En ce temps où la laïcisation est forte, et où toutes les impressions se regroupent un peu contre la présence de Dieu et s’y opposent, contre la capacité de percevoir cette présence, il est d’autant plus important que le prêtre ne soit pas seul, mais qu’il soit entouré par des croyants qui apportent avec lui cette semence de la Parole, et font tout ce qu’ils peuvent pour qu’elle soit vivante, et croisse aussi à notre époque ».
Soulignant l’importance « de consoler, d’aider les gens qui sont dans la souffrance », le Saint-Père a rappelé sa récente visite à Yaoundé au Cameroun, au Centre créé par le Cardinal Léger, Canadien qui « après le Concile, en 1968, ressentit le besoin non seulement de prêcher et de gouverner, mais d’être un simple prêtre pour aider ceux qui souffrent ». Puis, il a invité les fidèles à être « toujours sensibles à l’égard de la souffrance, à l’égard de ceux qui souffrent, à l’égard des pauvres, à l’égard des personnes nécessiteuses, dans les différentes formes de pauvreté, même spirituelle, et qui nous attendent, chez lesquelles le Seigneur nous attend… D’après la tradition le ‘conseil’ est un don du Saint-Esprit, et un curé, et plus encore un Pape, a besoin du conseil, d’être aidé pour trouver les décisions. Pour cela, les conseils pastoraux réalisent aussi une oeuvre du Saint-Esprit, et témoignent de sa présence dans l’Eglise ».
Dans son dernier salut adressé aux fidèles avant de retourner au Vatican, le Saint-Père a rappelé une fois encore l’Afrique : « Chers amis, je voudrais vous dire merci pour votre enthousiasme. Il me fait penser à l’Afrique, où j’ai aussi rencontré de nombreuses personnes qui avaient la joie d’être catholiques, de faire partie de la grande Famille de Dieu. Merci, parce que je vois cette joie chez vous aussi ». (S.L.)
(Agence Fides, 31 mars 2009)

31 mars 2009 – Message pour la XLVI° Journée Mondiale de Prière pour les Vocations 

VATICAN

Message du Pape Benoît XVI pour la XLVI Journée Mondiale de Prière pour les Vocations 2009 : « Priez! L’appel pressant du Seigneur montre comment la prière pour les vocations doit être incessante et confiante ».

Rome (Agence Fides) – A l’occasion de la XLVI° Journée Mondiale de Prière pour les Vocations 2009, le 3 mai prochain, IV° Dimanche de Pâques, le Saint-Père invite à réfléchir sur le thème suivant : « La confiance en l’initiative divine et la réponse humaine ». « L’exhortation de Jésus à ses disciples résonne sans cesse dans l’Église, écrit le Saint-Père: ‘Priez donc le Maître de la moisson, afin qu’il envoie des ouvriers à sa moisson!’ (Mt 9,38). Priez! L’appel pressant du Seigneur montre comment la prière pour les vocations doit être incessante et confiante. C’est, de fait, seulement si elle est animée par la prière que la communauté chrétienne peut effectivement «avoir plus de foi et d'espérance en l'initiative divine» (Exhortation  Apostolique. post-synodale Sacramentum caritatis, n. 26).


« La vocation au sacerdoce et à la vie consacrée constitue un don divin spécial qui s’insère dans le vaste projet d’amour et de salut que Dieu a sur chaque homme et sur l’humanité entière, souligne le Saint-Père », et, répondant à ce qu’écrit l’Apôtre Paul aux Ephésiens, il déclare : « Dans l’appel universel à la sainteté se détache l’initiative spéciale de Dieu qui choisit certains afin qu’ils suivent son Fils Jésus Christ de plus près et soient ses ministres et ses témoins privilégiés ». Comme les Apôtres, appelés directement par le Maître, « Et c’est ainsi que dans l’Église, au long des siècles, en répondant à l’appel du Seigneur et en se montrant dociles à l’action de l’Esprit Saint, une multitude de prêtres et de personnes consacrées se sont mises au service exclusif de l’Évangile… Il est vrai que dans telle ou telle région de la terre on constate un manque préoccupant de prêtres et que des difficultés et des obstacles se dressent sur le chemin de l’Église; cependant nous sommes soutenus par la ferme certitude que le Seigneur guide l’Église avec sûreté sur les sentiers de l’histoire vers l’accomplissement définitif du Royaume, lui qui choisit librement et invite à sa suite des personnes de toute culture et de tout âge, selon les insondables desseins de son amour miséricordieux ».


« Notre premier devoir, insiste le Saint-Père, est donc de maintenir vivante, par une prière incessante, notre supplication pour que s’exerce cette initiative divine dans les familles et les paroisses, dans les mouvements et les associations engagés dans l’apostolat, dans les communautés religieuses et dans toutes les structures de la vie diocésaine. Nous devons prier pour que le peuple chrétien tout entier grandisse dans la confiance en Dieu, dans la certitude que le ‘maître de la moisson’ ne cesse pas de demander à certains de consacrer librement leur existence pour collaborer plus étroitement avec lui à l’œuvre du salut. Et de la part de ceux qui sont appelés, il faut une écoute attentive et un discernement prudent, une prompte et généreuse adhésion au projet divin, un sérieux approfondissement de ce qui est le propre de la vocation sacerdotale et religieuse afin d’y correspondre de façon responsable et convaincue. Le Catéchisme de l’Église Catholique rappelle avec justesse que la libre initiative de Dieu requiert la libre réponse de l’homme ».


Le Mystère Eucharistique « exprime de la façon la plus haute le don libre fait par le Père dans la Personne de son Fils Unique pour le salut des hommes, et la disponibilité pleine et docile du Christ à boire jusqu’à la lie la «coupe» de la volonté de Dieu (cf. Mathieu 26,39)… 


« Les prêtres sont destinés à perpétuer ce mystère salvifique à travers les siècles jusqu’au retour glorieux du Seigneur, et c’est précisément dans le Christ eucharistique qu’ils peuvent contempler le modèle parfait d’un ‘dialogue vocationnel’ entre la libre initiative du Père et la réponse confiante du Christ… La conscience d’être sauvés par l’amour du Christ, que chaque Messe alimente chez les croyants et spécialement chez les prêtres, ne peut pas ne pas susciter en eux un abandon confiant dans le Christ qui a donné sa vie pour nous ».


« Là encore, insiste le Saint-Père, Jésus est le modèle exemplaire d’une pleine et confiante adhésion à la volonté du Père, que chaque personne consacrée doit regarder. Attirés par lui, une multitude d’hommes et de femmes ont, depuis les premiers siècles du christianisme, abandonné famille, propriétés, richesses matérielles et tout ce qui est humainement désirable, pour suivre généreusement le Christ et vivre sans compromis son Évangile devenu pour eux une école de sainteté radicale. Aujourd’hui encore, beaucoup parcourent cet exigeant chemin de perfection évangélique et réalisent leur vocation par la profession des conseils évangéliques ».


Puis, le Souverain Pontife pose la question suivante : « Qui peut se juger digne d’accéder au ministère sacerdotal? Qui, en ne comptant que sur ses seules forces humaines, peut embrasser la vie consacrée?... la réponse de l’homme à l’appel divin – quand on est conscient que c’est Dieu qui prend l’initiative et que c’est lui aussi qui conduit le projet salvifique à son terme – ne ressemble jamais au calcul craintif du serviteur paresseux qui, par peur, a enfoui dans la terre le talent qui lui a été confié… Sans abdiquer en rien sa responsabilité personnelle, la libre réponse de l’homme à Dieu devient ainsi «coresponsabilité», responsabilité dans et avec le Christ, dans la puissance de l’action de son Esprit Saint; elle devient communion avec Celui qui nous rend capables de porter beaucoup de fruit (cf. Jean 15,5) ».


Pour terminer son Message, le Saint-Père cite comme modèle l’ « Amen » généreux et complet de la Vierge de Nazareth « réponse humaine emblématique, une réponse de totale confiance en l’initiative divine ». Le Saint-Père confie alors particulièrement à Marie, Mère de tous les hommes « ceux qui entendent l’appel de Dieu à se mettre en marche sur la route du sacerdoce ministériel ou de la vie consacrée… Ne vous découragez pas devant les difficultés et les doutes; confiez-vous à Dieu et suivez fidèlement Jésus, et vous serez les témoins de la joie qui jaillit de l’union intime avec lui ». (S.L.)

(Agence Fides, 1° avril 2009)

VERBA PONTIFICIS

Année de Saint Paul

« Pour Paul, l’espérance n’est pas seulement un idéal ou un sentiment, mais une personne vivante: Jésus Christ, le Fils de Dieu. Intimement pénétré de cette certitude, il pourra écrire à Timothée: « Nous avons mis notre espérance dans le Dieu vivant. » (1 Tim 4, 10). Le « Dieu vivant » est le Christ ressuscité et présent dans le monde. C’est Lui la vraie espérance: le Christ qui vit avec nous et en nous, et qui nous appelle à participer à sa propre vie éternelle ». (Message pour la XXIV° Journée Mondiale de la Jeunesse, 4 mars 2009)

Femme

« … au niveau personnel, la femme fait l’expérience de sa dignité non pas comme le résultat de l’affirmation de droits sur le plan juridique, mais plutôt comme la conséquence directe des attentions matérielles et spirituelles reçues au sein de la famille. La présence maternelle dans la famille est tellement importante pour la stabilité et la croissance de cette cellule fondamentale de la société, qu’elle devrait être reconnue, louée et soutenue par tous les moyens possibles ». (Rencontre avec les mouvements catholiques pour la promotion de la femme dans la paroisse de Santo António de Luanda 22 mars 2009)

Oecumenisme 

« Conduire les hommes vers Dieu, vers le Dieu qui parle dans la Bible: c’est la priorité suprême et fondamentale de l’Église et du Successeur de Pierre aujourd’hui. D’où découle, comme conséquence logique, que nous devons avoir à cœur l’unité des croyants. En effet, leur discorde, leur opposition interne met en doute la crédibilité de ce qu’ils disent de Dieu ». (Lettre aux évêques de l'Église Catholique au sujet de la levée de l’excommunication des quatre évêques consacrés par Mgr Lefebvre (10 mars 2009)
Eucharistie


“L’aspect de la soumission prévoit un rapport d’union, parce que celui auquel nous nous soumettons est Aour. En effet, dans l’eucharistie, l’adoration doit devenir union : union avec le Seigneur vivant, et puis avezc sn Corps Mystique […] ‘Dieu n’est plus seulement devant nous, comme le Tout Autre. Il est au-dedans de nous, et nous sommes en Lui. Sa dynamique nous pénètre, et, à partir de nous, veut se propager aux autres et s’étendre à tout le monde, pour que son amour devienne réellement la mesure dominante di monde’ (Insegnamenti, vol. I, 2005, pp. 457 s.) ». (Audience à la Plénière de la Congrégation per il Culte Divin du13 mars 2009)
Formation sacerdotale

« Il est indispensable qu’un discernement sérieux soit fait. Dans ce but, je vous encourage, malgré les difficultés d’organisation au niveau pastoral qui peuvent parfois en résulter, à donner une priorité au choix et à la formation de formateurs et de directeurs spirituels. Ils doivent avoir une connaissance personnelle et approfondie des candidats au sacerdoce et être en mesure de leur assurer une formation humaine, spirituelle et pastorale solide qui fasse d’eux des hommes mûrs et équilibrés, bien préparés à la vie sacerdotale ». (Rencontre avec les évêques du Cameroun dans l'église Christ-Roi de Tsinga à Yaoundé 18 mars 2009) 

Jeunes

« La semence semble n’être presque rien, mais elle est la présence de l’avenir, elle est la promesse déjà tangible aujourd’hui ; quand elle tombe dans une bonne terre, elle fructifie trente, soixante et même parfois cent fois pour un. Mes amis, vous êtes une semence jetée par Dieu sur la terre ; elle porte dans le cœur une force d’En-Haut, la force de l’Esprit Saint. Cependant, pour passer de la promesse de vie au fruit, la seule voie possible est d’offrir sa vie par amour, et de mourir par amour ».  (Rencontre avec les jeunes de l’Angola au Stade dos Coqueiros de Luanda (21 mars 2009) 
Mariage

« Seul Dieu pouvait donner à Joseph la force de faire confiance à l’Ange. Seul Dieu vous donnera, chers frères et sœurs qui êtes mariés, la force d’élever votre famille comme Il le veut. Demandez-le Lui ! Dieu aime qu’on Lui demande ce qu’Il veut donner. Demandez-Lui la grâce d’un amour véritable et toujours plus fidèle, à l’image de son propre amour ». (19 mars 2009: Messe à l'occasion de la publication de l'Instrumentum Laboris au Stade Amadou Ahidjo (Yaoundé) 
Mission


En tant qu’Eglise et en tant que prêtres, nous annonçons Jésus de Nazareth, Seigneur et Christ, Crucifié et Ressuscité. Souverain du temps et de l’histoire, dans la certitude joyeuse que cette vérité coïncide avec les attentes les plus profondes du cœur humain. Dans le Mystère de l’Incarnation du Verbe, c’est-à-dire dans le fait que Dieu s’est fait homme pour nous, se trouve le contenu à la fois le contenu et la méthode de l’annonce chrétienne ». (Aux participants à l'assemblée Plénière de la Congrégation pour le Clergé, 16 mars 2009) – CAPOVERSO 7, RIGA 1).

Paternité

« Il a cependant été donné à l’homme, créé à l’image de Dieu, de participer à l’unique paternité de Dieu (cf. Ep 3, 15). Saint Joseph illustre cela d’une façon saisissante, lui qui est père sans avoir exercé une paternité charnelle. Il n’est pas le père biologique de Jésus dont Dieu seul est le Père, et pourtant il va exercer une paternité pleine et entière. Être père, c’est avant tout être serviteur de la vie et de la croissance ». (Célébration des vêpres dans la Basilique Marie Reine des Apôtres dans le quartier de Mvolyé à Yaoundé - Discours du Saint-Père,18 mars 2009 

Prière

“Précisément dans cette perspective, votre communauté, avec toutes les autres communautés de vie contemplative, est appelée à être une sorte de "poumon" spirituel de la société, afin qu'à toutes les activités, à tout le dynamisme d'une ville ne manque pas le "souffle" spirituel, la référence à Dieu et à son dessein de salut. Tel est le service que rendent en particulier les monastères, lieux de silence et de méditation de la Parole divine, des lieux où l'on se préoccupe de garder toujours la terre ouverte vers le ciel ». (Visite au Monastère Sainte Françoise Romaine à Rome à Tor de’ Specchi, 9 mars 2009
Religion et raison

« C’est ainsi qu’une religion authentique élargit l’horizon de la compréhension humaine et est à la base de toute culture humaine authentique. Elle rejette toute forme de violence et de totalitarisme : non seulement à cause des principes de la foi mais aussi d’une raison droite. En effet, religion et raison se renforcent mutuellement car, d’une part, la religion est purifiée et structurée par la raison et, d’autre part, tout le potentiel de la raison est libéré par la révélation et par la foi ». (Rencontre avec les représentants de la communauté Musulmane du Cameroun à la nonciature apostolique de Yaoundé, 19 mars 2009) 
Sacerdoce

“La dimension missionnaire du prêtre naît de sa configuration sacramentelle au Christ Chef : elle porte avec soi, comme conséquence, une adhésion du cœur, et totale, à ce que la tradition ecclésiale a découvert comme ‘vivendi forma’ apostolique […] ce ‘nouveau style de vie’ qui a été inauguré par le Seigneur Jésus, et que les Apôtres ont adopté pour eux ». (Audience à la Plénière de la Congrégation pour le Clergé 16 mars 2009)
QUAESTIONES

Année de Saint Paul – AFRIQUE/BURKINA FASO - Pendant l’année paulinienne, la nouvelle paroisse de Moaaga consacrée à saint Paul “déborde de zèle missionnaire”

Moaaga (Agence Fides) – La paroisse saint Paul de Moaaga est la dernière née de l’archidiocèse de Koupela (Burkina Faso). Elle a été érigée par le décret de l’archevêque de Koupela, Mgr Seraphin Francois Rouamba, le 1er juillet 2008, peu de jours après l’ouverture de l’Année paulinienne, et a été mise sous la protection de l’Apôtre des Gentils pour honorer le grand saint missionnaire en cette année qui lui est consacrée. Le territoire de la nouvelle paroisse compte environ 4.000 catholiques et a été divisé en 7 grands secteurs, confiés à 5 catéchistes. Le premier prêtre, le père Pierre Celestin Bangre, son vicaire le père Herman Guiatin, ont commencé leur service pastoral dans la nouvelle paroisse à la fin du mois de septembre, accueillis chaleureusement par la population du village de Moaaga. 
Comme le raconte le père Herman sur le journal diocésain “Unir”, dans les jours qui ont suivi leur arrivée, plusieurs délégations provenant des villages, des délégations de catéchistes et des responsables de communautés ecclésiales de base, des pasteurs protestants, l’imam de Malenga ainsi que des musulmans se sont succédés pour dire bienvenu et nous exprimer leur grande joie de voir une mission catholique à Moaaga. “Cette jeune paroisse, débordante de zèle missionnaire – écrit le père Herman – compte sur le dynamisme et sur le soutien de ses frères majeurs pour procéder avec confiance sur le chemin de la foi, sous le patronage bénévole de l’Apôtre des nations”. (S.L.) (Agence Fides 18/3/2009)

ASIE/INDE - Une convention biblique consacrée à saint Paul pour célébrer le Jubilé de saint Paul sur le territoire de Dharmapuri

Dharmapuri (Agence Fides) – Au Tamil Nadu, dans le diocèse de Dharmapuri, des prêtres, des religieux et des fidèles laïcs étudient et approfondissent les Lettres de saint Paul. A l’occasion de l’Année paulinienne, le Centre pastoral diocésain, dirigé par le P. Adiruben Nolase, a lancé une Convention biblique de quatre jours centrée sur l’Apôtre des Gentils.
Après trois mois d’intense préparation, le Séminaire consacré à saint Paul, qui s’est déroulé récemment, a profité des rapports et de la contribution du père J. Raja SJ, bibliste, professeur d’Ecriture Sainte. Le jésuite a esquissé la figure de saint Paul, évoquant sa vie et son appel, s’arrêtant ensuite en particulier sur le rapport avec les laïcs.
Les journées de la convention ont été rythmées par des catéchèses, des groupes d’approfondissement, des temps de prière et de confrontation, des célébrations liturgiques. 
Le Séminaire a suscité une large participation et un vif intérêt dans tout le diocèse, réunissant des prêtres, des religieux et des fidèles laïcs, et a été « la façon de célébrer le Jubilé de saint Paul » dans le territoire de Dharmapuri, explique à l’Agence Fides le P. Nolase.
La réflexion sur la vie et sur les œuvres de l’Apôtre des Gentils sera une impulsion pour l’évangélisation du territoire, où les premiers missionnaires sont arrivés en 1650. Le diocèse de Dharmapuri a été érigé en 1997 et l’évêque actuel, un Salésien, est Mgr Joseph Antony Irudayaraj. Sur une population de 2,8 millions d’habitants, les catholiques sont 53.000. (PA) (Agence Fides 10/3/2009)

Année de Saint Paul – EUROPE/ITALIE - “Evangile et culture pour un nouvel humanisme” : le jubilé paulinien des universitaires

Rome (Agence Fides) - Du 12 au 15 mars se déroulera à Rome le jubilé paulinien des universitaires, organisé par le Bureau de la pastorale universitaire du vicariat, par la Congrégation pour l’éducation catholique, par le Conseil pontifical pour la culture, en collaboration avec les ministères de l’instruction, de l’université et de la recherche, des affaires étrangères et pour le développement économique, ainsi qu’avec la Région Latium, la Province et la Commune de Rome. Le moment central du jubilé paulinien sera la concélébration eucharistique présidée par le cardinal Zenon Grocholewski, préfet de la Congrégation pour l’éducation catholique, avec la profession de foi des universitaires, dimanche 15 à 10h30 dans la basilique de Saint-Paul hors-les-murs.
Dans le cadre du jubilé, du jeudi 12 au samedi 14 mars, se déroulera le Forum international des universités, sur le thème ‘Evangile et culture pour un nouvel humanisme’. La cérémonie d’inauguration aura lieu jeudi 12 à 16h30 au Capitole. Après les saluts des autorités civiles et religieuses, le cardinal Tarcisio Bertone, secrétaire d’Etat du Vatican, introduira les travaux avec le ministre de l’instruction, des universités et de la recherche Maria Stella Gelmini et Cesare Mirabelli, président émérite de la Cour constitutionnelle. Les interventions magistrales seront confiées à Mgr Gianfranco Ravasi, président du Conseil pontifical pour la culture, sur le thème ‘L’Evangile rencontre la culture’ et à Eric Mcluhan, professeur émérite de l’université de Toronto (Canada) - sur “L’Evangile dans les aréopages contemporains”.
Vendredi 13 et samedi 14, le congrès se poursuivra à l’Université européenne de Rome. Des sessions parallèles se dérouleront, divisées en 4 domaines de réflexion : la personne humaine : généalogie, biologie, biographie ; société, institutions, environnement, économie ; la vision des sciences et des technologies ; mémoire et créativité : histoire, langage, littérature et art. La session africaine, samedi 14 mars à 11h30, prendra en considération deux thèmes : la pastorale universitaire en Afrique ; les rapports entre Evangile et culture scientifique et technologique en Afrique : quels sont les problèmes ?
La conclusion des travaux, samedi 14 à 20h30 à l’auditorium du Parc de la musique se déroulera le concert ‘Inter culture musicale pour un nouvel humanisme’. Durant les journées jubilaires aura aussi lieu le congrès international “Ad ulteriores gentes. Le christianisme au Moyen-Orient du 1er au 7e siècle”, à l’institut italien pour l’Afrique et l’Orient et le congrès “La coopération universitaire pour le développement économique durable”, organisé par les ministères pour les affaires étrangères et le développement économique, qui s’ouvrira jeudi 12 à 10h dans la salle de conférence du ministère des Affaires étrangères. (SL) (Agence Fides 11/3/2009)

Année de Saint Paul – ASIE/CHINE - “Quand je suis faible, c’est alors que je suis fort” : l’esprit paulinien au centre de la retraite spirituelle de carême et du IIIe Séminaire de l’Année Saint Paul du diocèse de Fu Zhou

Fu Zhou (Agence Fides) – “Quand je suis faible, c’est alors que je suis fort”: c’est le thème principal de la retraite spirituelle de carême qui s’est déroulée du 19 au 23 mars, dirigée par le P. Larry Lewis, des missionnaires de Maryknoll, invité par le diocèse de Fu Zhou. Vingt-huit prêtres et 42 religieuses du diocèse ont participé à la retraite dans le Village du Rosaire avec des prêtres et des religieuses du diocèse de Min Bei. Selon le P. Lewis, qui a une longue expérience de directeur spirituel, « c’est seulement quand on est capable de reconnaître sa faiblesse et son incapacité que l’on peut mûrir, grandir vraiment et avoir la maturité de saint Paul ». « La spiritualité est d’essayer de découvrir l’Amour du Seigneur pour nous. L’attente est la porte de la spiritualité. Et toutes les prières sont l’attente ». Après cette “recharge spirituelle” selon l’esprit paulinien, le 24 mars a eu lieu le IIIe Séminaire consacré à saint Paul dans le cadre des célébrations du diocèse de Fu Zhou pour l’Année Saint Paul. Il y a eu 110 participants, dont des prêtres et des fidèles des 5 doyennés du diocèse, qui ont partagé l’expérience évangélisatrice paulinienne. (NZ) (Agence Fides 27/03/2009 - lignes 16, mots 235)

Famille – ASIE/VIETNAM - La famille au centre dans les Lettres pastorales des évêques pour le Carême

Hanoï (Agence Fides) – Remettre Dieu au centre de la famille, lieu privilégié de rencontre avec le Seigneur et de transmission de la foi: c’est le thème récurrent des différentes Lettres pastorales diffusées par les évêques vietnamiens à l’occasion du Carême.
Son Exc. Mgr Joseph Ngo Quan Kiet, Archevêque d’Hanoï, a invité ses fidèles à profiter de la grâce offerte pendant le temps de Carême, pour „vivre le pardon et la réconciliation en famille”, en restaurant d’authentiques relations, fondées sur le respect et l’amour réciproque, en récréant une harmonie et en vivant dans une attitude d’humilité, dans la prière et dans la pénitence.
De même Mgr Paul Bui Van Doc, Evêque de My Tho, dans sa Lettre pastorale, a demandé aux fidèles de „renforcer les liens familiaux”, surtout par la prière, la lecture de la Parole de Dieu dans les maisons, la méditation et le partage à l’intérieur des familles. L’évêque a invité toutes les personnes à prier pour l’Eglise, pour le bien du pays et pour le monde entier, tenaillé par la crise économique.
Mgr Paul Cao Dinh Thuyen, Evêque de Vinh, a quant à lui souligné l’esprit de pauvreté à vivre à l’intérieur de la famille, les oeuvres de charité, qui rendent la famille ouverte au prochain et la font sortir du cocon des murs domestiques, pour expérimenter la solidarité et aller à la rencontre de ceux qui en ont besoin.
Le thème de la réduction des consommations, de la sobriété, de la responsabilité individuelle et de la charité dans tout noyau familial a aussi été abordé, par le Card. Jean-Baptiste Pham Minh Man, Archevêque d’Ho Chi Minh, qui a annoncé son intention de créer un nouveau Fond pour le jubilé que l’Eglise vietnamienne s’apprête à vivre en 2010, année du 50e anniversaire de la création des premiers Vicariats apostoliques dans le pays et de l’érection de la hiérarchie au Vietnam.
Le Cardinal a aussi rappelé l’importance de la transmission de la foi en famille, du témoignage de choix évangéliques, de l’éducation religieuse des enfants, qui en famille reçoivent les contenus fondamentaux de la foi, apprennent à prier, à aimer Jésus-Christ et l’Evangile. (PA) (Agence Fides 6/3/2009 lignes 31 mots 368)

Mission – AMERIQUE/ARGENTINE - Campagne de carême sur le soutien à l’Eglise pour encourager la participation de chaque catholique à sa mission évangélisatrice

Buenos Aires (Agence Fides) – « Tous nous sommes l’Eglise. Il est temps de partager » : tel est le slogan qui inspirera les journées de samedi 21 et dimanche 22 mars, dans lesquelles sera réalisée la 5e Campagne sur le soutien à l’Eglise, promue par la Conférence épiscopale. Vu les résultats obtenus dans les campagnes précédentes, les évêques ont décidé de renouveler cette expérience, programmant l’initiative pour le Carême 2009. Les objectifs principaux de la campagne sont d’encourager la responsabilité de tout catholique à une plus grande participation dans le soutien au devoir évangélisateur de l’Eglise et d’informer les fidèles sur ce qui soutient actuellement l’Eglise catholique.
Dans la Lettre que les évêques ont adressée à tous les curés du pays, il leur est rappelé que bien que « les diocèses et les paroisses vivent des situations différentes, tous partagent la nécessité d’informer et d’éduquer le peuple de Dieu sur ces thèmes ». En même temps ils demandent d’adapter la campagne selon la réalité particulière, diocésaine et paroissiale, et de voir comment en profiter de manière créatrice. « Prendre conscience encore une fois de la responsabilité que nous avons, implique que nous occupions chacun notre place dans l’Eglise et que nous partagions nos talents, notre temps et l’argent que nous savons et pouvons diviser » lit-on dans le texte.
Pour les évêques il convient d’employer aussi les moyens de communication « pour que l’initiative soit connue aussi au-delà de ses destinataires immédiats ». En outre, « pour obtenir un changement progressif de mentalité sur le soutien de l’œuvre évangélisatrice de l’Eglise, pasteurs et laïcs nous devons nous engager dans une vraie conversion personnelle et pastorale ». « Nous croyons que la campagne est une occasion très propice pour dialoguer avec notre population, pour lui raconter ce qui se fait dans la paroisse, pourquoi et comment nous le faisons, avec quoi nous soutenons les multiples activités pastorales et de quoi nous avons besoin » conclut le texte. 
Le Conseil pour les thèmes économiques de la Conférence épiscopale argentine, présidée par Son Exc. Mgr Joaquín Sucunza, Evêque auxiliaire de Buenos Aires, a élaboré un abondant matériel pour le développement de cette campagne. Le kit contient la lettre aux curés et la lettre adressée à tout catholique, un guide pour l’organisation de la campagne, une aide pour la liturgie, un opuscule, quelques posters et plusieurs spot radiophoniques. (RG) (Agence Fides 3/3/2009)

Mission – AMERIQUE/EQUATEUR - Le diocèse de Loja lance le “Projet missionnaire 2009” pour donner vie à une Eglise missionnaire par excellence et en “état permanent de mission”

Loja (Agence Fides) – Dans le diocèse de Loja, au Sud de l’Equateur, à l’initiative de la Direction diocésaine des Œuvres Pontificales Missionnaires et sous la direction du P. Wilson Cango, a été développé, comme fruit du CAM 3, le « Projet missionnaire 2009 », afin de répondre avec joie et enthousiasme aux défis de la mission dans le monde aujourd’hui. On a intensément travaillé pour impliquer dans le projet toute l’Eglise particulière de Loja, en proposant ensuite les buts à atteindre en accord avec les objectifs proposés. Le Projet missionnaire compte sur le soutien de Mgr Julio Parrilla, Evêque de Loja et grand animateur missionnaire, qui a donné un grand élan à ce défi missionnaire diocésain.
L’objectif général du Projet missionnaire de Loja est de « s’ouvrir au souffle de l’Esprit Saint », pour qu’il suscite un processus de conversion pour vivre en état permanent de mission, pour que notre peuple ait vie en Lui. Pour atteindre cet objectif, quatre présupposés fondamentaux ont été définis : La mission est celle de toute l’Eglise ; L’annonce du Kérygme ; Une mission pour l’humanité ; L’actualité du monde d’aujourd’hui. 
Parmi les objectifs spécifiques, on distingue : conformer l’Eglise de Loja à l’esprit missionnaire en la rendant en « état permanent de mission », au moyen d’une proposition concrète et d’une vision unificatrice ; projeter les méthodologies et profiter des nouvelles technologies pour annoncer l’Evangile dans le monde d’aujourd’hui ; développer la dimension missionnaire dans tous les domaines pastoraux de l’Eglise particulière ; favoriser le vécu missionnaire dans toutes les instances de l’Eglise particulière ; favoriser la communion et la participation entre tous les acteurs et les forces missionnaires ; coordonner les actions et les projets concrets pour la réalisation de la mission ; coopérer directement et de façon décisive avec la Mission continentale. 
Pour atteindre ces buts plusieurs initiatives à développer dans le cours de l’année ont été proposées, parmi lesquelles la célébration de la Journée de l’Enfance missionnaire, Pâques missionnaire des jeunes, Pâques de la jeunesse missionnaire, et le IIIe Festival missionnaire des jeunes. On prévoit en outre : des rencontres mensuelles des animateurs de l’Enfance missionnaire ; le renforcement du Mouvement missionnaire des jeunes Saint Jean Marie Vianney ; des espaces de formation pour les nouveaux animateurs de l’Enfance missionnaire ; des visites régulières et une distribution de matériel missionnaire aux paroisses du diocèse ; un programme radiophonique missionnaire hebdomadaire ; la Mission diocésaine « porte à porte » ; des écoles de « Disciples missionnaires » paroissiaux ; le IIIe Festival des Talents missionnaires ; le IIIe Festival de musique pour Noël et un camp d’été missionnaire. (RG) (Agence Fides 30/3/2009)

Mission – ASIE - Les 40 ans de “Radio Veritas”, la voix de l’Evangile en Asie

Manille (Agence Fides) – Depuis 40 ans “Radio Veritas” est la voix de l’Evangile en Asie : c’est l’unique station radio à ondes courtes du continent et du monde, qui offre une contribution unique et irremplaçable à l’évangélisation de l’immense territoire asiatique, transmettant en 17 langues dans des dizaines de nations asiatiques, apportant aussi la lumière et l’espérance là où les communautés chrétiennes sont marginales ou persécutées.
Les émissions de “Radio Veritas” ont commencé le 11 avril 1969, et le 40e anniversaire du lancement de l’émetteur sera célébré avec tous les honneurs et avec beaucoup d’attention par la Fédération des Conférences épiscopales de l’Asie (FABC) et par les simples Eglises locales.
En vue de l’évènement, la FABC, qui est promotrice et éditrice de « Radio Veritas », a organisé un symposium qui réunira des spécialistes, des coordinateurs, des opérateurs, des experts en médias sur le thème « Les radios catholiques en Asie », dans lequel on cherchera à analyser les expériences existantes pour élargir de plus en plus la présence de voix catholiques sur les ondes radio dans le continent. Il y aura ensuite, le 16 avril, la « célébration jubilaire » qui a été intitulée « Traverser les frontières, partager le Christ », à laquelle participera l’Archevêque Mgr. Claudio Celli, président du Conseil pontifical pour les communications sociales. Le Nonce apostolique aux Philippines, Son Exc. Mgr Edward Admas, sera présent, ainsi que de nombreuses autres personnalités de l’Eglise et de la société civile.
Les studios de « Radio Veritas » se trouvent à Quezon City, Metro Manille. De là les programmes de « Radio Veritas » sont diffusés sur un rayon de plus de 6.000 km, atteignant l’Indochine, l’Asie du Sud, l’Asie orientale. L’émetteur transmet en 17 langues, y compris le chinois, le vietnamien, l’urdu, le hindi, l’indonésien, le russe et le hmong. Parmi les pays asiatiques qui jouissent du service de « Radio Veritas » dans leur langue, il y a le Bangladesh, où les fidèles bengalais vivent dans des conditions d’extrême pauvreté, mais cultivent leur foi et l’espérance grâce aux émissions de « Radio Veritas ». De même au Laos des fidèles catholiques laotiens d’ethnie hmong, qui vivent dans des zones montagneuses reculées difficilement atteignables, écoutent l’Evangile et prient le chapelet grâce à l’émetteur. Le service en langue hmong est assuré par le P. Daniel Taillez, missionnaire des Oblats de Marie Immaculée. Des prêtres, des religieux et des laïcs travaillent avec lui à « Radio Veritas », et apportent une contribution importante pour l’évangélisation de l’Asie. (PA) (Agence Fides 20/3/2009 lignes 33 mots 431)

Mission – ASIE/CAMBODGE - Un nouveau centre pastoral prend le nom de Benoît XVI

Phnom Penh (Agence Fides) – Le nouveau “Centre pastoral Benoît XVI” a ouvert ses portes ces derniers jours à Phnom Penh. En présence de plus de 130 personnes dont des prêtres, des religieux et religieuses et des laïcs du vicariat apostolique de Phnom Penh, Mgr Salvatore Pennacchio, nonce apostolique au Cambodge, a inauguré la structure, aux côtés de Mgr Emile Destombes, vicaire apostolique de Phnom Penh.
Mgr Pennacchio a tenu une intervention sur le thème “Or, vous êtes le corps du Christ et, chacun pour votre part, vous êtes les membres de ce corps” (1 Cor 12,27). Le nonce a souligné que, durant l’année consacrée à saint Paul, la communauté catholique est appelée à apprendre et à assimiler l’expérience ecclésiale de l’apôtre : il existe une variété de charisme, mais tous sont au service de la communauté. En rappelant les catéchèses de Benoît XVI, Mgr Pennacchio a encouragé les évêques, les prêtres, les religieux et les laïcs à partager les responsabilités et à coopérer avec générosité pour le bien de toute la communauté.
Après la conférence, s’est tenue la cérémonie d’inauguration du ‘Centre pastoral Benoît XVI’ qui servira comme lieu privilégié où réaliser des activités fondamentales pour la pastorale diocésaine : la pastorale des jeunes, la charité, la catéchèse sur les sacrements et la liturgie. Le père Olivier Schmitthaeusler, des Missions étrangères de Paris, coordonnera le centre. Très heureux de la charge qui lui a été confié, il a souligné l’importance du centre pour “améliorer les synergies dans la communauté, pour stimuler toutes les composantes et partager des expériences et des responsabilités, pour construire l’unité dans l’Eglise”. Avec ce centre, a-t-il ajouté, “nous espérons donner une impulsion à la pastorale et à l’évangélisation dans le vicariat et à Phnom Penh, être toujours plus un signe de l’amour de Dieu dans le pays, encourageant un dialogue fructueux entre foi et culture dans l’Eglise cambodgienne”.
Dans l’entrée du Centre a été posé un buste de marbre représentant Benoît XVI. (PA) 
(Agence Fides 16/3/2009)

Mission – ASIE/INDE - De jeunes religieux évangélisateurs dans l’Inde du Nord-est

Guwahati (Agence Fides) – Tout est parti d’un appel lancé par l’archidiocèse de Guwahati pour réaliser une véritable « mission pour le peuple » dans certains villages tribaux pauvres et désireux de recevoir l’annonce chrétienne. Plus de 250 jeunes religieux et religieuses –dont des candidats, des postulants, des novices, des nouveaux profès- de 11 congrégations masculines et féminines ont répondu avec enthousiasme à l’appel, en formant une équipe d’évangélisateurs, qui ces dernières semaines est allée à travers les villages en parlant du Christ, annonçant les valeurs d’amour, de paix, de réconciliation, de fraternité. 
Beaucoup d’entre eux ont mis à disposition leurs compétences et leur professionnalisme comme enseignants, infirmiers, médecins, techniciens agricoles, experts en puériculture, recevant un accueil chaleureux de la part des familles des villages. « Nous avons été touchés par leur hospitalité et leur simplicité, par les regards et l’accueil des enfants », ont rapporté les jeunes évangélisateurs. 
L’expérience s’est avérée importante pour les familles qui ont reçu l’annonce chrétienne et qui ont été en contact –certaines pour la première fois- avec le Dieu de l’amour, avec l’Evangile de Jésus-Christ et son message bouleversant d’amour pour le prochain et même pour son ennemi. D’autre part, l’expérience a été très utile aussi aux jeunes religieux eux-mêmes qui l’ont menée : ils ont expérimenté l’esprit, les difficultés et la beauté d’être missionnaire. « Nous avons vécu pleinement l’idée de l’Eglise qui vit la communion et la mission » ont-ils rapporté. 
Selon les responsables des religieux, des expériences de ce genre contribuent aussi à engendrer des vocations à la vie religieuse, qui sont de plus en plus florissantes dans la difficile situation géographique, sociale et culturelle de l’Inde du Nord-est.
L’Archidiocèse de Guwahati est dirigé par Son Exc. Mgr Thomas Menamparampil, une personnalité très appréciée des chrétiens et des non chrétiens dans toute la région, pour son engagement d’homme de paix et de médiateur dans les conflits.
La région souffre d’isolement par rapport au reste du pays ; d’autre part elle est habitée par des nombreuses communautés et groupes tribaux de différentes cultures et traditions, qui ont des difficultés à accéder à l’instruction. Comme l’a explique à l’Agence Fides Mgr Menamparampil, “dans ce tableau, les communautés chrétiennes offrent un bel exemple comme opérateurs de pacification, en greffant les valeurs chrétiennes sur les cultures tribales. Les populations tribales ont des oreilles et des cœurs très ouverts et prêts à accueillir la Bonne Nouvelle. L’Eglise catholique d’autre part est très appréciée pour ce qu’elle fait, pour son œuvre de pacification, pour les aides au développement, pour ses œuvres d’instruction et de charité ». (PA) (Agence Fides 20/3/2009)

Mission Continentale – AMERIQUE/COLOMBIE - Les conférences épiscopales d’Amérique Latine réfléchissent sur la Mission continentale et sur la situation sociale et politique

Bogotà (Agence Fides) - Du 10 au 12 mars s’est déroulé, dans la ville de Bogotà (Colombie), une rencontre d’évêques secrétaires généraux des conférences épiscopales et des évêques délégués pour la mission continentale. La convocation, à l’initiative du secrétaire général du CELAM (Conseil Episcopal d’Amérique Latine), Mgr Víctor Sánchez, récemment nommé archevêque de Puebla (Mexique), a eu comme but le partage des expériences qui se font dans toute l’Amérique Latine concernant la Mission Continentale lancée à Aparecida. Le dernier jour de la Rencontre a été consacré expressément à la réflexion sur la situation sociopolitique et ecclésiale de chacun des 22 pays, à la lumière de l’évangélisation et animée par les conférences épiscopales.
Sur le thème de la Mission continentale, chacune des 22 conférences épiscopales a exposé ses plans et ses méthodes d’action, tous destinés à mettre en pratique les orientations de la 5e Conférence générale de l’épiscopat latino-américain réalisé à Aparecida. Cette mission souhaite donner une impulsion missionnaire à toute l’Eglise en Amérique Latine et dans les Caraïbes, la mettre en état de mission permanente, et donc passer d’une “pastorale de simple conservation à une pastorale décidément missionnaire”. Il s’agit de sortir plutôt que de rester dans nos églises. Il ne s’agit pas de faire du prosélytisme mais d’un réveil du chrétien dans son identité missionnaire.
Toutes les conférences épiscopales ont souligné, d’une manière ou d’un autre, que dans leur pays, la Mission continentale demande une conversion personnelle, pastorale et ecclésiale ; elle exige des changements profonds dans la manière de vivre la foi, d’organiser la pastorale, d’administrer l’Eglise et de servir le monde, laissant de côté des structures caduques qui conditionnent le chemin. Il a beaucoup été insisté sur le fait que la Mission Continentale représente un chemin de transformation ecclésiale et sociale, pour que l’Evangile donne vie aux personnes, aux communautés et aux cultures.
Certaines conférences épiscopales ont demandé des lignes directrices générales pour les diocèses, les paroisses et autres centres éducatifs catholiques, concernant aussi la préparation de la célébration du bicentenaire de l’Indépendance qui se réalisera dans la plus grande partie du pays, rappelant le rôle fondateur et constituant de l’Eglise catholique dans la naissance des Etats libres.
Le second thème de la rencontre des évêques secrétaires généraux des conférences épiscopales d’Amérique Latine a concerné la situation sociale et politique de chaque nation. Des problèmes sociaux communs sont ressortis, comme la violence, en étroite connexion avec le trafic de drogue, la menace à la démocratie dans les pays à majorité socialiste, comme le Venezuela, l’Equateur, la Bolivie et le Nicaragua. L’impact de la globalisation sur la pauvreté se répercute toujours sur les populations les plus pauvres, à cause du manque de travail et de la violence. On a constaté qu’il y a un intérêt commun des législateurs dans la dépénalisation de l’avortement, pour admettre le mariage homosexuel, l’égalité des genres et la santé reproductive.
Enfin, il y a eu une évaluation sur le CELAM en relation à la promotion de la communion ecclésiale, de la communication, et des services pastoraux. Les réponses ont été unanimes pour affirmer que le CELAM est en train d’atteindre ses objectifs, qu’il est un organisme ecclésial de coordination et de communion ecclésiale très important pour la vie de l’Eglise catholique en Amérique Latine. Quelques suggestions ont été présentées pour l’amélioration des travaux en équipe et pour une plus grande diffusion dans les 22 pays de documentations élaborées entre théologiens et experts de pastorale.
Pour finir, on a constaté que malgré les persécutions subies dans quelques pays de la part de régimes totalitaires ou avec des visions laïcistes ou anti-catholiques, et malgré les petits moyens économiques et financiers pour faire avancer la mission évangélisatrice, l’Eglise catholique est vivante et offre avec beaucoup d’humilité la richesse de la vie, annonçant et témoignant de Jésus-Christ, Chemin Vérité et Vie. (RG) (Agence Fides 16/3/2009)

Mission continentale – AMERIQUE/PANAMA - Lancement de la Mission continentale dans le pays: “il est nécessaire de retrouver notre identité missionnaire, notre zèle missionnaire”

Panama (Agence Fides) – Le 1er mars l’Eglise panaméenne s’est déclarée “en état de mission” en lançant officiellement la Mission Continentale aux pieds du Christ d’Atalaya, où une foule de fidèles s’est réunie avec tous les évêques de la nation. La Basilique mineure de Saint Michel Archange, dans le diocèse de Santiago di Veraguas, a été le lieu choisi par la Conférence épiscopale du Panama pour réaliser le lancement de l’initiative. La messe a été présidée par Mgr José Luis Lacunza, Evêque du diocèse de David et président de la Conférence épiscopale du Panama, qui pendant son homélie a développé trois points fondamentaux : le pourquoi de la mission, à quoi elle sert, et comment la réaliser.
Pourquoi la mission ? « Parce que nous sommes l’Eglise de Jésus, l’‘envoyé’, le ‘missionnaire du Père’ » a affirmé l’évêque. « Lui-même a choisi et envoyé les Apôtres, c'est-à-dire l’Eglise, pour continuer sa mission ». C’est pourquoi, a rappelé l’évêque, « l’Eglise de Jésus est par nature missionnaire, à temps plein et dans toutes ses structures ». Cependant, « à certains moments de notre histoire nous avons perdu l’aiguillon de la mission et nous avons cessé de ressentir l’urgence de la mission qu’exprimait saint Paul : ‘Malheur à moi si je n’annonçais pas l’Evangile’. C’est pourquoi il est nécessaire de « retrouver notre identité missionnaire, notre zèle missionnaire », tel est justement l’objectif fondamental de la Mission continentale. 
La seconde question posée dans l’homélie est liée au motif de la Mission. L’évêque a réaffirmé que l’objectif principal était d’annoncer la Bonne Nouvelle «qui consiste en ce que personne n’est exclu de l’amour du Père ». « Le fruit de la mission est la ‘vie’ –continue l’Evêque- non pas n’importe quelle vie, mais la vie de Jésus-Christ » c’est pourquoi « comme on ne peut être disciple du Christ sans être missionnaire, on ne peut être missionnaire sans devenir promoteur de la vie ». En ce sens l’évêque a adressé un appel à défendre la vie à toutes ses étapes et à lutter pour la promotion d’une vie digne pour tous, sans exclusion de classes ou de position. Il faut par conséquent « lutter pour une politique au service du bien commun ; pour une économie solidaire qui distribue avec équité les ressources de l’Etat ; pour une société inclusive et qui donne sa chance à tous, notamment aux plus marginaux ; pour une éducation aux valeurs promotrices de culture et respectueuses de la conscience et des droits des parents ; pour une administration de la justice impartiale et rapide ; pour une sécurité citoyenne qui respecte les droits de l’homme ; pour une attention aux problèmes sociaux ; pour une cohabitation sans rancoeurs ni violences, avec des différences mais sans divisions et avec tolérance ». De cette attitude missionnaire surgira une société nouvelle. 
Par rapport à la troisième question, comment réaliser la mission, l’évêque a assuré qu’« on ne cherche pas simplement à remplir une mission, mais à nous mettre en état de mission ». En même temps il a rappelé que pour pouvoir réaliser cet objectif, le disciple missionnaire de Jésus doit être un homme de prière qui lit avec assiduité la Parole de Dieu et qui s’alimente et est soutenu par la force des sacrements, notamment l’Eucharistie et la Réconciliation. « Nous ne sommes pas des disciples missionnaires par notre volonté ni par nos forces, mais au contraire par l’élection de Dieu et par sa grâce ».
Le Président de la Conférence épiscopale du Panama a conclu son homélie par une brève référence à la situation politique que vit le pays, regrettant le fait que les hommes politiques n’aient pas répondu à l’appel des évêques de signer un Pacte éthique électoral (cf. Fides 12/01/09), ce qui fait craindre que la campagne politique ne se transforme en une bataille terrible pour conquérir le pouvoir à n’importe quel prix. C’est pourquoi, au nom de tous les évêques, Mgr José Luis Lacunza a repoussé l’usage de la violence physique, psychologique et verbale, demandant aux autorités compétentes d’appliquer les mesures opportunes et nécessaires dans ces cas. Aux panaméens il a demandé de « ne pas se laisser emporter par la course à la violence ou par les offenses, mais d’analyser les propositions du gouvernement, et quand arrivera le moment des élections, d’exercer leur droit et leur devoir de voter avec conscience et responsabilité civique ». 
“Nous sommes venus à Atalaya comme pèlerins; nous revenons dans nos maisons et communautés comme missionnaires” a conclu l’évêque dans son homélie. (RG) (Agence Fides 6/3/2009

Oeuvres Pontificales Missionnaires – AMERIQUE/ARGENTINE - Conclusion de l’Assemblée nationale des directeurs diocésains des OPM : “Que Dieu nous concède l’ardeur missionnaire pour donner aux autres la joie et l’enthousiasme que provoque la connaissance de Jésus”

Buenos Aires (Agence Fides) – Après quatre jours de prière et de travaux, s’est conclue l’Assemblée nationale des directeurs diocésains des Oeuvres Pontificales Missionnaires (OPM) d’Argentine avec une messe concélébrée dans la chapelle du siège national. Juan Carlos Repik, secrétaire général des OPM, en a informé l’Agence Fides. 48 diocèses des 65 circonscriptions ecclésiastiques du pays ont participé à cette rencontre qui s’est déroulée du 10 au 13 mars : ils étaient 44 directeurs des OPM, 4 délégués des directeurs et 5 accompagnateurs ; au total 53 personnes, sans compter les membres du siège national.
La messe de clôture a été présidée par Mgr Horacio Suárez, membre de la Commission épiscopale pour les missions, qui a manifesté durant l’homélie sa satisfaction d’avoir pu “partager des expériences avec ceux qui ont la responsabilité de travailler dans la vigne du Seigneur, peut être pas dans les vendanges, mais dans le travail difficile de préparation de la terre”. Il a conclu en rappelant que Dieu veut que tous les hommes soient sauvés et arrivent à la connaissance de la vérité et, pourtant, nous devons travailler à cultiver la vie afin qu’elle donne des fruits et ne pas seulement nous contenter d’en prendre soin. Il est urgent d’encourager une évangélisation où l’on annonce ouvertement le Christ : il n’y a pas d’évangélisation sans l’annonce explicite de l’Evangile”.
Le père Walter Von Holsen, SVD, directeur national des OPM du Paraguay a aussi participé à la rencontre, et a approfondi le thème “Charisme et Missions dans les OPM”. Parmi les différentes activités de l’Assemblée, le 12 mars, s’est déroulé un pèlerinage au sanctuaire de la vierge de Luján, patronne de l’Argentine, où les pèlerins ont été reçu par le recteur, le père José Daniel Blanchoud. La célébration a débuté avec l’entrée en procession des 4 secrétaires nationaux des OPM, qui portaient le triptyque remis durant le CAM 3 pour la Mission continentale. L’Eucharistie a été présidée par le directeur national, le père Osvaldo Leone, qui a rappelé dans son homélie que “en partageant la mission de Jésus, personne comme sa Mère ne s’est engagé pour la vie des personnes et des peuples”. C’est pourquoi “ici, sans sa maison, Elle nous invite à partir et à nous engager résolument dans notre vie”.
“Comme directeurs des OPM réunis en Assemblée, a ajouté le père Leone, en étroite communion et au service de chacun de nos diocèses, nous sommes invités de Luján, de cette capitale de la foi dont la plus grande joie est l’amour de Dieu”. Le père Leone a conclu son homélie en demandant à tous l’engagement de “continuer à implorer avec Elle l’amour fort et l’audace de l’Esprit Saint, pour rester unis et partager notre joie d’être missionnaires de Jésus avec tous ceux qui ont soif de vie, soif de fraternité et soif de Dieu”.
Au terme de la célébration, le recteur du sanctuaire a remis une image de la vierge de Luján au directeur des OPM afin qu’elle soit introduite dans la chapelle du siège national, geste qui s’est fait le dernier jour de l’Assemblée. En procession, la délégation s’est ensuite dirigée sur la tombe du cardinal Edoardo Pironio, auquel ont été confiés les fruits de l’assemblée. “Dieu concède à chacun et à nos communautés l’ardeur missionnaire pour donner aux autres la joie et l’enthousiasme que provoque la connaissance de Jésus, et de le porter dans nos vies”, a ajouté le père Osvaldo Leone au terme de l’Assemblée. (RG) (Agence Fides 17/3/2009)

Oeuvres Pontificales Missionnaires – AMERIQUE/ARGENTINE - Les OPM de l’Argentine célèbrent pour la première fois la Journée de prière et de jeûne pour les missionnaires martyrs

Buenos Aires (Agence Fides) – Pour la première fois, cette année les Œuvres Pontificales Missionnaires (POM) de l’Argentine adhèrent à l’importante initiative du Mouvement missionnaire des jeunes des OPM de l’Italie de célébrer la Journée de prière et de jeûne pour les missionnaires martyrs. Par un communiqué, les OPM invitent particulièrement les diocèses, les paroisses, les familles, les consacrés, les jeunes, les malades et les personnes âgées à s’unir à cette Journée, en priant de façon spéciale pour les missionnaires du monde entier.
Comme l’a rappelé le communiqué, la prière et le jeûne, dans la tradition chrétienne, sont des gestes concrets d’amour, de communion avec Dieu et avec l’Eglise ; les vivre à l’occasion de la Journée de prière et de jeûne en mémoire des missionnaires martyrs signifie demander à Dieu de soutenir les missionnaires du monde entier et les communautés chrétiennes qui souffrent aujourd’hui de discriminations et de persécutions. 
Les communautés paroissiales et de vie consacrée, les séminaires et les noviciats sont donc invités à formuler des propositions de prières ouvertes à tous, comme des veillées, un chemin de croix, une adoration eucharistique, pour prier non seulement le 24 mars mais aussi les jours suivants; à créer dans l’Eglise un “coin du martyre”; à faire sonner les cloches à 15 heures le 24 mars, pour inviter à la réflexion, en rappelant le sacrifice de Jésus sur la croix et celui de nombreux hommes et femmes qui donnèrent leur vie pour confesser l’Evangile.
Aux familles il est demandé de mettre un cierge de couleur rouge à la fenêtre de leur habitation, ainsi qu’un tissus rouge, comme symbole de la Journée ; d’offrir l’argent équivalent à la nourriture qui n’a pas été consommée pendant ce jour de jeûne pour une œuvre de solidarité ou à quelqu’un qui en a besoin.
Aux malades il est demandé d’offrir leurs souffrances et leurs difficultés en mémoire des missionnaires assassinés à cause de l’annonce de l’Evangile et pour soutenir par leurs offrandes la mission de tous les missionnaires de tous les coins de la terre, en demandant au Seigneur le don de saintes et nombreuses vocations missionnaires. Aux jeunes enfin, de visiter personnellement ou en groupe un hôpital, une maison de retraite, une prison, un malade, une personne âgée seule, en donnant leur vie par amour de Jésus et de son Evangile malgré les discriminations ou persécutions possibles. (RG) (Agence Fides 24/3/2009)

Oeuvres Pontificales Missionnaires – EUROPE/POLOGNE - Célébration dans l’Archidiocèse de Czestochowa de la Journée de prière pour les missions et collecte des aides pour les projets missionnaires

Czestochowa (Agence Fides) – Dimanche 8 mars, second dimanche de Carême, les Œuvres Missionnaires Pontificales (OPM) de l’Archidiocèse de Czestochowa ont organisé dans toutes les églises et paroisses de l’archidiocèse une Journée de prière pour les missions de l’Eglise et la collecte des aides pour soutenir les missionnaires et les projets missionnaires. La collecte des contributions a été effectuée avec l’œuvre missionnaire „Ad gentes”, une initiative née en Pologne en 2005 comme une réponse à l’appel lancé par le Saint-Père Benoît XVI.
„La prière et la collecte sont notre aide pour les missionnaires qui veulent organiser et réaliser ces projets d’évangélisation, de charité et d’éducation –explique à Fides don Jacek Gancarek, Directeur des Œuvres Pontificales Missionnaires de l’Archidiocèse de Czestochowa. Depuis trois ans dans toute la Pologne, a lieu, toujours le second dimanche de Carême, la journée consacrée à l’œuvre ‘Ad gentes’. Comme Œuvres Pontificales Missionnaires de l’Archidiocèse de Czestochowa, nous devons participer de façon active à cette belle initiative. Nous devons témoigner à nos fidèles que la problématique missionnaire et l’aide pour nos missionnaires sont un aspect important de l’activité de l’Eglise et de la vie chrétienne quotidienne ». 
Actuellement 13 prêtres et 3 laïcs missionnaires de l’Archidiocèse de Czestochowa travaillent dans différents pays d’Afrique, d’Asie et d’Amérique Latine (Cameroun, Zambie, Argentine, Papouasie Nouvelle Guinée, Brésil, Equateur, Philippines, Tunisie), ainsi qu’en Europe de l’Est (Biélorussie et Ukraine). Dans les paroisses de l’Archidiocèse de Czestochowa il y a de nombreux groupes et mouvements des Œuvres Pontificales Missionnaires, et dans les écoles, pendant l’heure de religion, on présente la problématique missionnaire. Les Œuvres Pontificales Missionnaires de Czestochowa organisent aussi périodiquement pendant l’année les « Laboratoires missionnaires » qui ont pour sujet principal l’Education à la mission. Aux laboratoires, participent des prêtres, des religieux, des religieux, des catéchistes, des animateurs missionnaires, et tous les responsables des Œuvres Pontificales Missionnaires auprès des paroisses de l’archidiocèse. Pendant les laboratoires, des missionnaires présentent leur travail, la problématique, les défis pour l’Eglise dans le domaine de l’évangélisation. Dans l’Archidiocèse de Czestochowa, il existe des groupes du Rosaire missionnaire des enfants et des jeunes, dans près de 70 paroisses et 50 écoles. (MF/SL) (Agence Fides 9/3/2009;)

Oeuvres Pontificales Missionnaires OCEANIE/AUSTRALIE - Soutien des Oeuvres pontificales missionnaires aux fidèles du Pakistan

Sydney (Agence Fides) – Soutien, solidarité, encouragement et prière pour les fidèles catholiques pakistanais : c’est le message qui arrive des OPM australiennes, engagées depuis des années dans des projets d’instruction et de solidarité en faveur de la communauté catholique pakistanaise.
Les OPM australiennes ont rappelé leur engagement à un moment où on enregistre une croissance de la tension sociale, politique, religieuse au Pakistan : les derniers attentats contre l’équipe nationale de cricket sri lankaise ont ramené l’attention sur le danger du terrorisme ; la faiblesse politique du président Zardari favorise la réapparition d’une instabilité sociale ; le renforcement des “talibans pakistanais” dans les territoires du nord met sérieusement en difficulté les minorités religieuses chrétiennes.
“Nous continueront à faire tout notre possible pour soutenir la petite communauté catholique au Pakistan, qui compte environ 1,3 millions de fidèles sur une population de 163 millions d’habitants”, a affirmé Martin Teulan, laïc, directeur national des OPM australiennes. “Nous savons que notre aide peut faire la différence, surtout en faveur des enfants”, a-t-il souligné. 
L’encouragement et la prière des fidèles australiens ne manquent pas, qui se sentent proches et partagent spirituellement les souffrances des catholiques pakistanais.
Les OPM ont actuellement de nombreux projets actifs au Pakistan, dans le domaine de l’instruction, de la santé et de la formation : ils soutiennent les dépenses médicales de l’orphelinat des soeurs dominicaine de Sienne à Faisalabad, s’occupent de l’instruction de plus de 50 orphelins à Chak Jhumra, ainsi que de 206 enfants de la San Joseph School à Quetta, institut géré par ces mêmes religieuses ; prennent soin de l’éducation et de la formation spirituelle de 40 jeunes pauvres dans la maison des Frères de La Salle à Khushpur, de 200 enfants de l’école élémentaire gérée par les soeurs franciscaines du Coeur de Jésus à Padri-Jo-Goth, de 50 enfants pauvres dans l’école des Franciscaines missionnaires de Marie à Lalkurti. Les OPM apportent aussi leur aide à l’école élémentaire des Oblats de Marie Immaculée à Derekabad (fréquentée par 650 enfants de 6 villages), comme de l’orphelinat de San Joseph à Khanewal, où sont accueillis 110 enfants. Par ailleurs, les OPM soutiennent les dépenses d’instruction de 250 enfants de la John Joseph School à Yuhannabad. (PA) (Agence Fides 5/3/2009)

Oeuvres Pontificales Missionnaires – AMERIQUE/EQUATEUR - En juillet, premier Congrès national des animateurs de l’Enfance Missionnaire : les qualités chrétiennes, missionnaires et humaines d’un Animateur, sur l’exemple de saint Paul

Quito (Agence Fides) – Les Oeuvres Pontificales Missionnaires en Equateur, en lien avec le Secrétariat national de l’Enfance missionnaire, préparent la célébration du Premier Congrès national des animateurs de l’Enfance missionnaire. Osvaldo Fierro Terán, secrétaire général des OPM du pays, en a informé l’Agence Fides. L’objectif de ce congrès est de “déterminer les qualités chrétiennes, missionnaires et humaines qu’un animateur de l’Enfance missionnaire doit posséder pour travailler avec des enfants”. Les membres de l’Enfance missionnaire ont en effet besoin d’une personne qui les guide et les forme durant leur parcours missionnaire, afin qu’ils se transforment en disciples missionnaires de Jésus-Christ et deviennent ensuite animateurs de l’Enfance missionnaire.
Le thème choisi pour l’initiative est “Comme le missionnaire Paul, tu es un messager”, et fait référence à l’Année paulinienne, reconnaissant saint Paul comme “l’apôtre infatigable, le missionnaire de Jésus qui porta l’Evangile jusqu’aux frontières de la terre”. Le Congrès se déroulera dans la ville d’Ambato (deux heures au sud de Quito) du 10 au 12 juillet, et comptera sur la présence de 400 animateurs de l’Enfance missionnaire provenant de tout le pays. Les congressistes logeront dans des familles de la ville et la commission d’accueil travaille déjà sur ce sujet.
Concernant le processus de préparation, un instrument de travail est en train d’être élaboré qui servira à faire en sorte que tous les animateurs de l’Enfance missionnaire approfondissent leur responsabilité dans la formation des enfants de l’Enfance missionnaire. Au terme du congrès sera rédigé un ‘Manuel des animateurs de l’Enfance missionnaire’, un document qui ira s’ajouter à la nombreuse documentation que possèdent les OPM en Equateur pour la formation des enfants qui font partie de cette Œuvre pontificale. (RG) (Agence Fides 4/3/2009)

Prière – ASIE/CHINE - Moments de spiritualité intense et oeuvres caritatives dans le monde catholique chinois qui vit le Carême en communion avec le pape et l’Eglise universelle

Rome (Agence Fides) – Selon les informations qui sont parvenues à notre Agence Fides, le carême dans le monde catholique chinois est vécu en communion avec le Pape et l’Eglise universelle, et qui se distingue par une spiritualité intense et des oeuvres caritatives. Signalons certaines de ces nombreuses initiatives qui animent cette période de l’année liturgique de préparation à Pâques. 
Les fidèles de la paroisse de Ji Ning Li du diocèse de Yan Zhou, dans la province de Shan Dong, guidé par leur curé, ont visité le centre pour les lépreux de la commune de Tai An, un geste concret pour exercer la charité du Carême en portant l’amour à ces frères les plus marginalisés. Plus de 600 fidèles ont participé à la retraite spirituelle de Carême de la paroisse de Nan Qiao dans le diocèse de Shang Hai, du 11 au 13 mars. En se concentrant sur le thème “Comment être un chrétien mature – une saine et meilleure prière, des oeuvres caritatives, l’évangélisation de toutes mes forces”, le directeur spirituel a partagé la retraite en prenant en considération 3 arguments : le sens de la vie, les bénéfices de la conversion, du pardon et de la confession ; un plus grand engagement dans l’évangélisation pour faire face à des difficultés et des défis.
La paroisse consacrée à Saint Joseph, toujours à Shang Hai, a pu organiser deux jours de retraite pour les 220 fidèles de la paroisse, les 13 et 14 mars. Beaucoup de jeunes se sont aussi ajoutés au groupe de fidèles, après le travail, et des étudiants, une fois leurs cours finis, qui ont participé en fonction de leur temps disponible, à la messe, à la direction spirituelle, au chapelet, au chemin de croix, à l’adoration eucharistique. Le thème principal de la retraite a été ‘Les 10 commandements’.
Depuis le début du Carême, les fidèles de la paroisse de Xiao Shi He du diocèse de Tai Yuan, continuent à maintenir leur engagement d’adoration quotidienne, accompagnée de la lecture de l’Ecriture Sainte et d’une exégèse proposée par les prêtres, pour aider ainsi les fidèles à se préparer de la meilleure façon possible à la Résurrection du Seigneur.
“Tu es mon Fils de prédilection, en toi je me suis accompli” a été le thème choisi par le père Joseph Yim Tak Lung pour plus de 800 fidèles participant à la retraite spirituelle de Carême qui s’est déroulée dans la paroisse de saint François, dans le diocèse de Hong Kong. Durant la retraite, le père Joseph a invité les fidèles à être “des fans du Christ” au lieu d’être fan de tant de personnalités sans aucun sens.
A Taiwan 36 fidèles de la paroisse de Chia Yi ont participé à la retraite spirituelle de Carême sur le thème ‘La soif sur la Croix’. Les 32 catéchistes du diocèse de Hsin Chu ont partagé sur ‘Rencontrer le Seigneur’ dans la vie, en écoutant la direction spirituelle du père Wang Bing Jun. (NZ) (Agence Fides 26/03/2009)

Prière – OCEANIE/AUSTRALIE - Mgr Wilson invite les fidèles à “prier pour le Saint Père et pour l’unité de l’Eglise”

Sydney (Agence Fides) – Offrir des prières dans ce temps de Carême pour le Saint-Père et pour l’unité de l’Eglise catholique : c’est l’invitation adressée aux fidèles australiens par Mgr Philip Wilson, président de la conférence épiscopale australienne. L’archevêque a souligné que Benoît XVI, dans sa récente lettre adressée aux évêques du monde entier, avait exprimé son propre engagement de toujours travailler pour l’unité de l’Eglise et pour la réconciliation.
Tous les fidèles, a dit Mgr Wilson, sont appelés à s’unir au Saint Père dans son effort pour créer une harmonie dans la communauté catholique, dans les relations avec les autres Eglises chrétiennes et avec les autres communautés religieuses. C’est pourquoi “en ce temps de Carême, temps de purification du cœur et de conversion à Dieu, je demande à tous les fidèles catholiques de rappeler dans la prière le Saint Père : ainsi, nous pouvons le soutenir dans son ministère énormément important”.
“Je vous demande de prier, a continué l’archevêque, aussi pour l’unité de l’Eglise : nous aussi nous pouvons étendre les mains pour la réconciliation envers nos frères et sœurs qui, pour différentes raisons, se sont retrouvés au dehors de l’amour de l’Eglise, mais qui ont un amour pour le Christ dans leur vie. De cette manière, les mentalités et les cœurs peuvent changer”.
Mgr Wilson a ensuite informé les fidèles d’avoir écrit au Saint Père de la part des évêques australiens, les assurant de la solidarité et de la proximité de toute la communauté catholique en Australie et lui exprimant un plein soutien pour son œuvre de réconciliation et d’unité. (PA) (Agence Fides 17/3/)

Voyage Apostolique – AFRIQUE/CAMEROUN - Les évêques du Cameroun expriment leur regret parce que les médias ont oublié les aspects essentiels du message africain du Saint Père sur la pauvreté, sur la réconciliation, sur la justice et sur la paix

Yaoundé (Agence Fides) – Les évêques du Cameroun sont “consternés” par la manière avec laquelle la presse a partiellement repris la réponse de Benoît XVI à un journaliste sur l’engagement de l’Eglise pour combattre la diffusion du Sida en Afrique, qui “occulte l’action de l’Eglise dans la lutte contre le Sida et dans la prise en charge des malades”.
Ils s’étonnent surtout de ce que la presse veuille faire croire à un malaise de l’opinion camerounaise pendant la visite du Saint-Père, consécutivement à ses déclarations”, continue la note de la Conférence épiscopale.

“L’épiscopat camerounais souligne et de manière très forte, que les Camerounais ont accueilli avec joie et enthousiasme le Pape Benoît XVI, confirmant ainsi leur hospitalité légendaire. Il ne nie pour autant pas la réalité du sida, ni son effet dévastateur dans les familles au Cameroun”.
Les évêques soulignent que le “Saint-Père met l’homme au centre de ses préoccupations et rappelle l’enseignement du Christ et de l’Eglise”.
Cette préoccupation est bien présente dans la vie de l’Eglise du Cameroun, comme le montre “L’engagement de l’Eglise Catholique auprès des personnes vivant avec le virus du Sida, l’accompagnement des personnes infectées et affectées sont des priorités pour l’Eglise Catholique”. Un engagement qui vise à valoriser la “dignité de fils adoptif de Dieu”, qui nous “oblige à porter un regard neuf sur l’autre et sur le monde. Au lieu de chercher des expédients, l’Eglise propose à l’homme des valeurs pérennes”.
“L’Eglise catholique est partout engagée quotidiennement dans la lutte contre le sida. A cet égard, elle a mis en place des structures adaptées pour l’accueil, le suivi et le traitement des personnes infectées du VIH. Cette assistance est à la fois morale, psychologique, nutritionnelle, médicale et spirituelle. Voilà le premier message du Saint-Père sur le sida”, affirment les évêques.
“A côté de cette action multiforme et constante, l’Eglise, force morale, a l’impérieux devoir de rappeler aux chrétiens que toute pratique sexuelle en dehors du mariage et non rangée est dangereuse et propice à la diffusion du sida. C’est pourquoi elle prône l’abstinence pour les célibataires et la fidélité au sein du couple. C’est son devoir. Elle ne saurait s’y soustraire. Voilà le second message du Saint-Père”.
Un message articulé qui a été mal interprété, “les Evêques du Cameroun regrettent par conséquent que les médias occidentaux notamment aient oublié les autres aspects pourtant essentiels du message africain du Saint Père sur la pauvreté, la réconciliation, la justice et la paix. Ceci est très grave, lorsqu’on sait le nombre de morts que causent d’autres maladies en Afrique et sur lesquelles il n’y a aucune publicité véritable ; lorsqu’on sait le nombre de morts que causent en Afrique les luttes fratricides dues aux injustices et à la pauvreté”. (L.M.) (Agence Fides 25/3/2009)

Voyage Apostolique – AFRIQUE/ANGOLA - Les évêques angolais expriment leur gratitude au Saint-Père pour sa récente visite et louent les médias locaux pour la façon dont ils ont suivi l’évènement

Luanda (Agence Fides)- La Conférence épiscopale de l’Angola et de Sao Tomé et Principe (CEAST) remercie le Pape Benoît XVI pour sa visite en Angola du 20 au 23 mars, et loue les médias locaux pour la façon dont ils ont suivi l’évènement.
Dans une note envoyée à l’Agence Fides à l’occasion de leur assemblée plénière, les évêques d’Angola et de Sao Tomé et Principe expriment leur satisfaction pour la « façon responsable et exemplaire dont les médias nationaux, publics et privés, ont préparé, accompagné, traité et divulgué la visite et le message du Pape Benoît XVI en Angola, en se démarquant de l’attitude, malheureusement réductionniste, de certains moyens de communication, surtout occidentaux, et de quelques institutions, pendant la visite du Saint-Père au Cameroun ». 
Les évêques expriment « leur reconnaissance et leur gratitude pour la noble mission accomplie » par Benoît XVI et déclarent leur solidarité au Saint-Père et aux évêques de la Conférence épiscopale du Cameroun.
Enfin, les évêques « encouragent tous les médias nationaux, publics et privés, à s’engager sans équivoque pour diffuser la vérité, en faveur de la vie dans sa totalité et des valeurs fondamentales qui doivent ennoblir notre société ». (L.M.) (Agence Fides 30/3/2009)

Violence – AFRIQUE - Trois prêtres catholiques tués en une semaine: deux en Afrique du Sud et un au Burundi

Johannesburg (Agence Fides)- Le P. Lionel Sham, curé de Mohlakeng (Archidiocèse de Johannesburg), a été tué le 7 mars 2009, après avoir été enlevé de sa maison dans le Mohlakeng. L’Agence Fides en a été informée par le P. Chris Townsend, porte-parole de la Southern African Catholic Bishops' Conference (SACBC). 
Le corps du P. Lionel Sham, âgé de 66 ans, a été retrouvé par la police dimanche 8 mars, quelques heures après la disparition du prêtre de sa paroisse. Le P. Sham Lionel était connu pour être ouvert à tous et généreux envers les personnes démunies.
« Tout ce que nous pouvons faire à présent est de prier avec sa famille, la paroisse de Mohlakeng et les nombreuses personnes qui aimaient et connaissaient le P. Lionel » a dit Mgr Buti Tlhagale, Archevêque de Johannesburg, tout de suite après qu’on ait retrouvé le corps du prêtre. « Je désire exprimer ma gratitude aux innombrables personnes qui ont cherché le P. Lionel et qui ont prié pour son retour ».
C’est le second prêtre catholique à avoir été tué en une semaine en Afrique du Sud. Le 27 février en effet le P. Daniel Matsela Mahula, du diocèse de Klerksdorp, avait été tué tandis qu’il était au volant de sa voiture par quatre malfaiteurs, près de Bloemhof. Le Père Matsela était un jeune prêtre, né le 6 juin 1975 et ordonné prêtre le 22 décembre 2002. Il effectuait son service à la Peter’s Catholic Church de Jouberton. 
Dimanche 8 mars au Burundi, don Révocat Gahimbare, curé de la paroisse de Karuzi, a été tué par quatre malfaiteurs travestis en policiers qui cambriolaient le monastère des Sœurs « Bene Maria ». Ayant su l’assaut, don Gahimbare s’était précipité au secours des religieuses, mais les malfaiteurs lui ont tendu un guet-apens le long de la route. Don Gahimbare a été atteint par un projectile qui l’a tué. (L.M.) (Agence Fides 10/3/2009)
Violence – AMERIQUE/BRESIL - Assassinat d’un prêtre espagnol qui travaillait depuis 34 ans avec les enfants brésiliens de la rue, pour les arracher à la pauvreté et à la criminalité

Recife (Agence Fides) - L’Abbé Ramiro Ludeño, 64 ans, natif de Tolède en Espagne, a été assassiné le 20 mars à Recife, dans la partie nord-orientale du Brésil ; il y travaillait depuis 34 ans, dans une Association d’aide aux enfants de la rue. D’après les informations données par la Police, l’Abbé Ramiro Ludeño a été assassiné d’un coup de fusil alors qu’il sortait en voiture d’un stationnement. Il a été atteint au bras, et la balle a transpercé ensuite la poitrine. Transporté à l’Hôpital Portugais, il n’a pu être sauvé et est décédé.
La police brésilienne a arrêté un jeune de 15 ans qui a confessé le crime, et la Police a retrouvé l’arme du crime. Le jeune a expliqué qu’il voulait voler le prêtre quand il se trouvait dans sa voiture, et il a tiré, parce qu’il pensait que ce dernier cherchait une arme pour se défendre.
Le prêtre était au Brésil depuis 34 ans, et travaillait avec le Mouvement d’Aide aux « Meninos de Rua » (Mamer), qui s’occupe des adolescents de la vile de Jaboatao dos Guarapes, dans la zone métropolitaine de Recife. D’après ses amis, l’abbé Ludeño était très doux et très apprécié de tous, et il n’avait jamais reçu de menaces. On le décrit comme un homme tranquille, mais énergique et déterminé quand il s’agissait de défendre l’ONG. « Il était d’accord avec tout le monde, et je ne crois pas qu’on puisse trouver une raison pour l’assassiner » a déclaré le coordinateur du Projet « Mamer », Fernando Sergio Gomes. La Présidente, Rosa Guareschi, a déclaré qu’il n’avait pas d’ennemis : « Nous ne pouvons croire qu’une personne qui faisait tant de bien ait été assassinée par méchanceté, il n’y avait aucune raison pur cela ». Le prêtre, rapporte-t-elle ; travaillait depuis 20 ans avec 180 jeunes de 15 à 21 ans, et il n’avait jamais reçu de menaces : « Travailler avec les adolescents est toujours difficile, mais, malgré cela, il ‘avait jamais reçu de menaces ».
Mgr. Genival Saraiva, Evêque du Diocèse de Palmare où travaillait le prêtre, le décrit comme un prêtre « doué d’une grande sensibilité sociale, qui cherchait à arracher les enfants et eles adolescents à la pauvreté et à la tentation d’entrer dans la criminalité ». Le Consul Général d’Espagne à Saõ Salvador, Antonio Polidura, a déclaré : « on cherche à clarifier les événements le plus tôt possible, car il s’agit d’une personne très connue pour son travail important avec les enfants de la rue ».
Après l’autopsie, une chapelle ardente a été aménagée au Siège de l’ONG MAMER ; les funérailles se sont déroulées le 21 mars à 17 heures, et le prêtre a été enterré dans le cimetière de Saudade, dans la localité de Jaboatao, parce que le « padre Ramiro », comme on l’appelait, avait exprimé son désir d’être enterré au, Brésil. (R.G.)
(Agence Fides, 21 mars 2009)

Violence – AMERIQUE/COLOMBIE - La conférence épiscopale s’exprime sur l’assassinat des deux prêtres rédemptoristes : un fait “qui porte atteinte aux tentatives de réconciliation et de paix que l’Eglise prêche”

Bogotà (Agence Fides) - La Conférence épiscopale de Colombie a condamné avec douleur l’assassinat des deux religieux rédemptoristes, le père Gabriel Fernando Montoya Tamayo (40 ans) et le père Jesús Ariel Jiménez (45 ans), dans la nuit du 16 mars à La Primavera (Vichada). “En condamnant ces crimes qui touchent encore une fois l’Eglise catholique et tout le pays – peut-on lire dans le texte – nous espérons que l’on découvre très vite les raisons et les auteurs de ce crime, qui porte atteinte aux tentatives de réconciliation et de paix que l’Eglise prêche”.
Les évêques manifestent leur solidarité au père Francisco Antonio Ceballos Escobar, vicaire apostolique de Porto Carreño, comme aux parents des victimes, aux missionnaires rédemptoristes et aux communautés auxquelles les deux religieux appartenaient. En même temps, ils exhortent tous les fidèles à “prier pour les deux prêtres assassinés et à demander au Seigneur, Prince de la Paix, de toucher le cœur de ceux qui sèment la mort en Colombie”.
Ces événements tragiques sont arrivés dans le quartier de La Pasqua, juridiction de la mairie de La Primavera, dans le département de Vichada, dans une ville de la forêt, à plus de 500 km de Bogotà et aux frontières avec le Venezuela, comme l’a expliqué le supérieur de la Maison provinciale de la capitale colombienne, le père Luis Carlos Jaime. Le double crime a été commis par un homme qui a fait irruption, dans la soirée du 16 mars, dans le logement des prêtres, au Collège de La Pasqua, les tuant tous les deux avec une arme à feu, alors qu’ils étaient connectés à Internet.
Le père Gabriel Fernando Montoya était depuis 7 ans directeur du collège et allait passer sa charge au père Jesús Ariel Jiménez, qui était arrivé depuis peu comme nouveau responsable. “Nous ne connaissons pas les raisons, nous ne savons pas s’ils appartenaient à un groupe armé illégal”, a affirmé le supérieur provincial, qui a affirmé que ni les prêtres, ni la communauté de la région n’avaient reçu de menaces. Les raisons ne sont pas encore claires, ni les responsables du crime, alors que les autorités sont en train d’enquêter.
Les Rédemptoristes, communauté d’origine italienne, gèrent le Collège de La Pasqua depuis 10 ans, quand ils prirent la relève de ses fondateurs, les Missionnaires monfortins français. 120 étudiants indigènes de plusieurs groupes aborigènes de la forêt colombienne étudient dans ce collège. La congrégation était déjà en deuil après la mort, lundi, de Mgr Ramón Mantilla Duarte, 84 ans, évêque émérite d’Ipiales, mort dans une clinique de Bogotà d’une grave maladie. Les corps des deux religieux seront transportés à Aranzuzu Caldas et Manizales, d’où ils étaient originaires. (RG) (Agence Fides 18/3/2009)

Vie – AMERIQUE - Le 25 mars “Journée nationale de l’enfant à naître” dans toute l’Amérique Latine : une campagne internationale pour une culture de la vie humaine

Rome (Agence Fides) - Le 25 mars, solennité de l’Annonciation et du Seigneur, dans de nombreux pays d’Amérique Latine, on célèbrera la « Journée nationale de l’enfant à naître ». Cette pratique s’étend d’année en année, suite à l’attaque de plus en plus fréquente contre la vie humaine naissante.
La Conférence épiscopale de la Colombie, à travers la Section pour la Famille, encourage cette célébration, s’unissant ainsi à la campagne internationale entreprise par l’Eglise pour une culture de la vie humaine. Cette Journée rappelle que « l’enfant sur le point de naître est un être humain, un enfant de Dieu, qui mérite de l’attention, autant de la part des parents qui l’ont engendré que de la part de la société qui de cette façon se voit enrichie d’un nouveau membre ». 
« Face à un environnement qui cherche à faire abstraction de nombreux êtres sans défense –lit-on dans le matériel préparé pour l’occasion- nous sommes appelés à lutter pour que la vie nouvelle des enfants engendrés et pas encore nés puisse se développer et arriver à sa plénitude : dans la maison qui l’accueille par l’expérience de l’amour sincère et fidèle des époux et des parents, et dans la société qui reconnaît ses droits fondamentaux et qui lui facilite les possibilités d’arriver à une maturité personnelle ».
Les thèmes proposés à la réflexion pendant cette Journée 2009 sont : « réaffirmer la valeur de chaque vie humaine depuis sa conception jusqu’à la mort naturelle ; promouvoir la culture de la vie humaine ; réveiller la solidarité ; accompagner les mères enceintes ; prier pour qu’il y ait dans notre pays du respect pour toute vie humaine ». 
La Conférence épiscopale propose en outre une série d’initiatives à caractère formatif, social, culturel et religieux pour célébrer cette Journée, parmi lesquelles: “des assemblées familiales pour l’étude des thèmes pendant la semaine du 24 au 31 mars; des laboratoires de formation sur la paternité et la maternité responsables; la projection de vidéos sur le thème de l’avortement; des rencontres et des partages avec le personnel médical des hôpitaux et des cliniques ; des laboratoires de formation avec des dirigeants publics et le personnel médical sur l’objection de conscience et sur le consentement informé ; le lancement de la journée à travers les moyens de communication ; la réalisation de marches et de manifestations culturelles pour défendre la vie humaine ; la célébration eucharistique et la bénédiction des mères enceintes ». 
Au Chili, le 24 mars à 19 heures, dans la cathédrale de Santiago, aura lieu une messe célébrée par Mgr Fernando Chomali, Evêque auxiliaire de Santiago, et concélébrée par le Père Marcos Burzawa, MsF. Pendant la célébration, organisée par le Vicariat pour la famille et par le Réseau pour la vie et la famille, il y aura la remise de l’image de la Vierge de Guadalupe, la grande avocate et protectrice de la vie humaine, pour réaffirmer l’engagement de l’Eglise du Chili en faveur de la vie. « L’idée est de célébrer le magnifique acte d’amour qu’est l’épanouissement d’un nouvel être, et ainsi de promouvoir une culture de la vie dans notre société », a expliqué le P. Burzawa. 
Dans le cadre des célébrations de cette année, le Réseau pour la Vie récompensera pour leur travail en défense de la vie Patricia Mondaca, directrice du Centre d’attention aux jeunes femmes enceintes « Marie Secours », et le journaliste de la radio « Il Conquistatore » de Temuco, Luis Muñoz. La cérémonie de remise des prix aura lieu le 25 mars –à 13 heures- à l’Auditorium du siège de l’institut DUOC de Ponte Alto. Au Chili la Journée a lieu depuis le 18 mai 1999, date à laquelle le Sénat a approuvé –à l’unanimité- un projet sollicitant le président de la République à déclarer le 25 mars de chaque année « Journée de l’enfant conçu ». (RG) (Agence Fides 23/3/2009)
Vie – AMERIQUE/BRESIL - Les évêques indignés par les menaces de ceux qui cherchent à « faire taire la voix de l’Eglise dans sa lutte incessante pour la défense de la vie »

Belém (Agence Fides) – La Conférence nationale des évêques du Brésil dans la région Nord 2 (CNBB N2) a manifesté publiquement son indignation au sujet des menaces subies par Sœur Marie Henriqueta Cavalcante, coordinatrice de la Commission Justice et Paix (CJP) de cette région, suite aux récentes enquêtes sur des cas d’abus et d’exploitations sexuelles de mineurs. Dans une note signée par Orlanda Rodrigues Alves, Secrétaire exécutive de la CNBB N2, on lit que “Sœur Henriqueta Cavalcante, à la tête de la CJP, et les membres de la pastorale sociale de cette région, exercent ces derniers mois un rôle de premier plan dans les processus de dénonciation et d’accompagnement des enquêtes sur les cas d’abus et d’exploitation sexuelle de mineurs au Pará. Des cas qui malheureusement ont aussi compté sur la participation de personnes influentes dans notre société ». 
A ce propos, la semaine dernière, ainsi que l’a dénoncé la note, la coordinatrice a été menacée par téléphone, un fait qui n’a aucunement arrêté le travail de la religieuse, qui au contraire « continue inlassablement à accompagner la Commission parlementaire d’enquête sur la pédophilie, créée par l’Assemblée Législative de l’Etat du Pará ». Cette menace est vue comme une tentative « non seulement d’arrêter le travail de la coordinatrice de la CJP, mais aussi de faire taire la voix de l’Eglise dans sa lutte incessante pour la défense de la vie ». 
Cependant, comme on lit encore dans le texte, la pastorale sociale et les organismes qui composent la Conférence épiscopale brésilienne, avec le total soutien des évêques, « soutiendront toujours la lutte légitime pour défendre les droits de l’homme ». Plus loin, il est par ailleurs réaffirmé que l’Eglise, fidèle aux enseignements de Jésus-Christ, « joue un rôle prophétique dans la défense et dans la promotion de la vie, en dénonçant toute forme d’injustice, notamment quand elle est pratiquée par ceux qui devraient au contraire lutter en faveur de la justice ». 
“La région Nord de la Conférence épiscopale –conclut le communiqué- réaffirme son choix en faveur des pauvres, en défendant la cause de ceux qui ont un plus grand besoin de justice dans notre société. C’est une façon de répondre à l’invitation de la Conférence d’Aparecida, qui a souligné que ‘les visages des pauvres qui souffrent sont le visage du Christ qui souffre’ ». (RG) (Agence Fides 31/3/2009,)

Vie – AMERIQUE/PORTO RICO - L’évêque de Ponce demande à la jeunesse catholique, “appelée à être témoin courageux de la vie”, de participer à la journée pour la vie, le 25 mars

Ponce (Agence Fides) – “Je compte sur la présence de la jeunesse catholique, appelée à être témoin contagieux de la vie”, affirme Mgr Félix Lázaro, évêque de Ponce, dans un communiqué envoyé à toutes les paroisses, aux mouvements apostoliques, à l’université pontificale catholique et à la surintendance des écoles catholiques pour convoquer tous les hommes et les femmes à participer à la Journée pour la vie. En effet, le 25 mars prochain, solennité de l’Annonciation, “le jour où le verbe de Dieu endossa la nature humaine”, la Conférence épiscopale de Porto Rico a lancé une journée en faveur de la vie.
Les motivations qui ont poussé le diocèse à prendre cette décision sont exprimées dans la même note de l’évêque. En particulier, Mgr Félix Lázaro explique que l’idée est née après avoir constaté le “danger que courent aujourd’hui le mariage et la famille chrétienne, tous deux institutions divines”, “la diffusion croissante de l’avortement et des droits non fondés objectivement sur la nature humaine, mais le fruit de simples lois humaines, inhumaines, qui attribuent le droit à la femme de tuer son enfant non né” et le fait qu’une réalité si importante que la vie humaine soit en jeu.
L’évêque a donc demandé aux différentes institutions de convoquer de manière spéciale les jeunes afin que, “renonçant à leur activité, ils puissent au contraire partager l’Activité” qui aura lieu face à la cathédrale de Ponce, mercredi 25 mars, de 12 à 13h, en faveur et en défense de la vie et du droit à la vie et à la naissance des nouveaux-nés.
“La vie est en jeu –continue l’évêque – et nous ne pouvons pas nous permettre que la plaie de l’avortement continue à briser des vies innocentes. Il est encore temps de mettre un frein à l’iniquité, et comme des êtres humains et des personnes qui prêchent l’amour et la paix, nous entonnons un chant à la vie et disons jamais plus l’avortement”. L’évêque conclut sa note en rappelant que “l’effort que chaque personne fera aura sa récompense dans le Règne des Cieux et nos noms seront inscrits dans le livre de la Vie”. (RG) (Agence Fides 12/3/2009)

Vie – EUROPA/POLONIA – Il 25 mars celebrata in tutta la nazione la “Giornata della Santità della Vita”

Czestochowa (Agenzia Fides) – Il 25 mars, solennità dell’Annunciazione del Signore, la Chiesa in Polonia ha celebrato “La Giornata della Santità della Vita”, per sostenere la difesa della vita umana dal concepimento fino alla morte naturale. Secondo le informazioni inviate a Fides, l’Arcivescovo Metropolita di Czestochowa, Sua Ecc. Mons. Stanislaw Nowak, ha presieduto la Santa Messa nella Cattedrale della Sacra Famiglia di Nazaret, a Czestochowa. Alla “Giornata della Santità della Vita” hanno partecipato in modo particolare i sacerdoti impegnati nella pastorale delle famiglie, i religiosi e le religiose, i membri dell’azione cattolica e dei movimenti pro-life e pro- famiglia. 

Nella sua omelia l’Arcivescovo Nowak ha sottolineato l’importanza, la grandezza e la santità della vita umana: “La vita di ogni persona è santa. Come cristiani dobbiamo difendere la vita umana dal concepimento fino alla morte naturale. La Chiesa deve essere contro l’aborto, la fecondazione ‘in vitro’ e l’eutanasia. Dobbiamo creare una cultura di vita. La filosofia e la cultura di oggi sono la filosofia e la cultura della morte. Noi, come cristiani, dobbiamo essere della cultura della vita e contro il relativismo etico” ha sottolineato il Metropolita di Czestochowa. 

Anche il più diffuso Settimanale cattolico in Polonia, “Niedziela”, con sede a Czestochowa, nei giorni dal 16 al 24 mars ha promosso l’azione pro-life intitolata “Salva il Santo”, sostenuta dai siti cattolici polacchi, Presso le parrocchie di Czestochowa sono stati promossi incontri di preghiera per la santità e la difesa della vita umana. (MF/SL) (Agenzia Fides 26/3/2009; righe 20, parole 248)

Vie - EUROPE/ESPAGNE - Campagne de la Conférence épiscopale en faveur de la vie : “dans notre société, une grave déformation de la vérité prend pied en ce qui concerne l’avortement”

Madrid (Agence Fides) - La Conférence épiscopale espagnole a envoyé une campagne au soutien de la vie qui a pour thème “Protège ma vie ”. L’initiative rentre dans le contexte de la Journée pour la vie que l’on célèbrera le 25 mars prochain dans tous les diocèses espagnols. Comme l’expliquent les organisateurs, si les changements législatifs annoncés sont confirmés, cela donnera naissance à une situation dans laquelle les nouveau-nés sont encore plus sans protection. En même temps, il apparaît toujours plus que l’acceptation sociale de l’avortement soit en augmentation. C’est pour cela que la conférence épiscopale a décidé de lancer cette campagne de communication durant laquelle seront distribués les subsides élaborés chaque année à l’occasion de la Journée pour la vie, la Note des évêques, certains manifestes et subsides liturgiques. Exceptionnellement, des posters publicitaires seront réalisés. Du 16 au 30 mars, en effet, 1300 affiches seront fixées dans 37 villes espagnoles. Sans compter les 30.000 posters pour les paroisses, les centres catholiques de toute l’Espagne, et 8 millions de prospectus ont commencé à être distribué dans les diocèses.
La campagne a comme protagonistes un être humain et un lynx, parce que dans notre société la sensibilité est toujours plus importante sur la nécessité de protéger les embryons de différentes espèces animales, et les loi protègent la vie de ces espèces dans les premières phases du développement. Il est juste qu’il en soit ainsi, toutefois, il est paradoxal que la vie de la personne humaine qui va naître fasse au contraire l’objet d’un manque de protection toujours plus grand.
Ces initiatives se déroulent aux côtés de l’Année de prière pour la vie, qui a commencé dans tous les diocèses espagnols le 2 février (cf. Fides 28/1/2009). Dans le message publié à l’occasion de la Journée pour la vie par la sous-commission pour la Famille et la défense de la vie des conférences épiscopales, les évêques manifestent leur douleur parce que “cette menace contre la vie s’intensifie dans notre pays face à l’annonce de la réforme de la loi sur l’avortement, c’est pourquoi il est urgent de faire arriver l’Evangile de la vie au cœur de chaque homme et de chaque femme, et de l’introduire dans les angles les plus reculés de toute la société”.
Les auteurs se plaignent du fait que “dans notre société, prend pied une grave déformation de la vérité en ce qui concerne l’avortement, présenté comme un choix juste de la femme destinée à résoudre un grave problème qui la touche de manière dramatique. On arrive donc à inclure l’avortement entre les ‘droits à la santé reproductive’. Toutefois, continuent les évêques, ‘la justice authentique passe par la protection de l’enfant qui va naître et l’appui intégral à la femme, afin qu’elle puisse dépasser les difficultés et donner jour à son enfants”. Il est urgent “d’éclairer les consciences par la vérité dans toute sa splendeur”.
Les évêques concluent leur Message par un appel aux croyants afin qu’ils s’engagent de manière active avec toutes les associations ecclésiales qui ont comme but la défense de la famille et de la vie et avec tous ceux qui travaillent pour leur défense. “Par notre témoignage et notre appui, nous voulons donner espérance aux mères et à leurs enfants qui ont des difficultés à accueillir leur enfants. Dans l’Eglise, ils doivent trouver une maison dans laquelle ils reçoivent de l’attention et les aides dont ils ont besoin”. (RG) (Agence Fides 17/3/2009, 37 lignes 560 mots)

SUPER QUAESTIONES

AFRIQUE/GUINEE BISSAU - L’assassinat de Vieira: “la fin d’un affrontement de vingt ans entre deux protagonistes de la vie du pays ou le trafic de narcotiques” dit à Fides un missionnaire

Bissau (Agence Fides) – En Guinée Bissau, au lendemain de la mort du président Joao Bernardo “Nino” Vieira et du chef d’Etat-major, Batista Tagmé Na Waié (cf Fides 2/3/2009), on se demande quelles sont les raisons du double homicide.
L'Agence Fides a demandé à un missionnaire ayant une longue expérience en Guinée Bissau quelles étaient selon lui les raisons de ces actes graves de violence. Le missionnaire a demandé de ne pas publier son nom, pour des raisons de sécurité.
« Dans le pays on propose deux hypothèses sur le meurtre du président Vieira et du chef de l’Etat-major, le général Batista Tagmé Na Waié. La première est qu’il s’agit de la conclusion d’un affrontement de dix ans entre les deux hommes. Vieira et Na Waié avaient été compagnons d’armes pendant la guerre contre le régime portugais. Après l’indépendance, Na Waié a occupé plusieurs postes importants dans l’armée. Mais le vrai tournant arrive avec le coup d’état de 1980 qui conduit au pouvoir Vieira. Entre 1980 et 1984 Na Waié dirige la police militaire.
En 1988 le général Na Waié est destitué et arrêté, accusé d’avoir participé à un présumé coup d’état contre Vieira. En prison il subit des tortures effroyables, il reçoit beaucoup de courant électrique, au point qu’il devient stérile, un vrai drame dans la culture africaine. Dix ans plus tard, il s’unit aux fomentateurs du coup d’état du général Ansumae Mané. Pendant cette période j’ai eu l’occasion de le rencontrer : j’assistais en effet les prisonniers incarcérés par le conseil militaire. Je dois dire que le général Na Waié a fait preuve d’humanité car il nous a permis d’améliorer les conditions d’hygiène des prisons.
Ensuite les routes de Tagmé et de Vieira se sont de nouveau rencontrées. Après un long exil au Portugal (1999-2005), Vieira revient dans le pays, réussissant à être de nouveau élu président ; Na Waié est quant à lui nommé chef d’Etat-major, après que son prédécesseur, le général Verissimo Correia Seabra ait été tué par les militaires en révolte suite au non paiement des salaires et des primes de mission comme membres de la force de paix africaine au Liberia. Le général Na Waié a fait acte de fidélité au président, mais ils se sont immédiatement affrontés durement. Beaucoup en Guinée Bissau voient dans la confrontation entre les deux la cause de certains actes mystérieux, arrivés ces derniers mois, comme la tentative de tuer le chef de l’Etat en novembre 2008, ou la dénonciation de Na Waié d’avoir été à son tour l’objet d’une tentative d’homicide en janvier de cette année. 
Selon cette interprétation, la mort du chef d’Etat-major serait donc à attribuer au président; les militaires restés fidèles à Na Waié se seraient vengés en tuant le chef de l’Etat.
La seconde hypothèse serait au contraire un affrontement pour le contrôle du trafic de cocaïne qui arrive de l’Amérique Latine et qui fait étape en Guinée Bissau avant de repartir pour l’Europe. Autant les militaires que les politiques sont impliqués dans le trafic de narcotiques, c’est un secret pour personne. Selon cette hypothèse le général Na Waié n’aurait pas respecté les pactes et aurait été tué dans un attentat à la dynamite commissionné par les trafiquants de narcotiques. Ses hommes auraient tué le président, le considérant comme le mandataire de l’homicide de leur commandant. Mais les deux hypothèses ne s’excluent pas l’une l’autre ». (L.M.) (Agence Fides 3/3/2009)

ASIE/BANGLADESH - “Des jours de deuil national”, raconte un missionnaire

Dacca (Agence Fides) – « Au Bangladesh, ces jours-ci sont des jours de deuil national, suite aux faits tragiques arrivés dans la capitale Dacca » raconte dans un témoignage poignant, arrivé à l’Agence Fides, le P. missionnaire Quirico Martinelli. La révolte d’un millier de rebelles du “Bangladesh Rifle” (BDR), un corps de garde de frontière nationale, a provoqué la mort de plus de 160 militaires et civils. L’évènement a semé la terreur parmi la population et a alarmé les institutions, jusqu’à l’intervention de l’armée qui a réussi à mettre en fuite les révoltés. Hier à Dacca ont été célébrées les funérailles d’état pour de nombreuses victimes, en présence de milliers de personnes. « La surprise a été amère pour tous –note le missionnaire- car depuis des années il n’y avait pas eu d’actes semblables, comme les divers coups d’état qui se sont succédés dans le pays entre 1975 et 1985. Ces derniers étaient cependant arrivés par la main de l’armée régulière, tandis que là la révolte a éclaté parmi les paramilitaires du Bangladesh Rifle, une sorte de garde de frontière et de garde rurale ».
Les rebelles se plaignaient de mois de salaire non payés, mais personne n’imaginait qu’ils pourraient se révolter par les armes. « On ne comprend pas encore vraiment ce qui est arrivé ni pourquoi. On continue à chercher les disparus et à retrouver des corps, et le bilan continue à monter ».
Les BDR impliqués dans la révolte sont un corps mineur, qui n’avait jamais créé de problèmes, étant dirigé par l’armée. En effet leur commandant suprême ainsi que les chefs des différents districts sont des officiers de l’armée. Le P. Quirico ajoute : “C’est précisément contre ces commandants et ces officiers que s’est déchaînée la révolte dans le centre d’entraînement et principal camp de la capitale Dacca. Ensuite elle s’est étendue, de façon mineure, dans les autres camps, dans les différents districts ». 
Les raisons qui ont déchaîné la révolte, rapportées par la presse, semblent à première vue trop limitées pour avoir conduit à une réaction aussi grave: “Il y avait des plaintes sur les payes et sur le traitement de la part de ces officiers de l’armée. C’est pourquoi l’une des principales demandes des révoltés était que les commandants et les officiers soient choisis, désormais, à l’intérieur du corps des BDR et non plus envoyés par l’armée ». 
Le gouvernement a réagi avec prudence, demandant la reddition à travers des médiateurs et sans faire intervenir tout de suite l’armée, évitant ainsi un massacre plus grand ». Après la promesse d’une amnistie et la reddition, les militaires de l’armée régulière sont entrés dans les camps, ont libéré les otages et arrêté les révoltés : beaucoup cependant ont réussi à fuir.
Trois jours de deuil national ont été déclarés dans le pays. Le gouvernement de Sheikh Hasina vient d’entrer en charge, suite aux élections générales de janvier 2009, après deux ans de gouvernement provisoire pendant lesquels avaient été suspendues toutes les activités du Parlement et des partis politiques. « Nous espérons que la jeune démocratie bengalaise sera assez forte pour dépasser aussi cette grave crise », conclut le missionnaire. (PA) (Agence Fides 3/3/2009)

AFRIQUE/NIGERIA - „Une Eglise en croissance qui participe au développement du pays”: la voix des évêques nigérians

Rome (Agence Fides)- Le Nigeria est un „laboratoire du dialogue oecuménique et interreligieux”, où cependant les différences religieuses risquent d’être exploitées à des fins politiques. C’est ce qui ressort d’un entretien que l’Agence Fides a eu avec plusieurs évêques nigérians.
„L’Eglise au Nigeria vit une période de croissance: nous avons de nombreuses vocations, autant parmi le clergé diocésain que parmi les religieux et religieuses, sans oublier le grand nombre de catéchistes qui aident les prêtres dans l’évangélisation. Le pays se développe, du point de vue politique, social et économique, et l’Eglise est impliquée dans tout cela, apportant sa contribution pour la promotion de l’homme” dit Son Exc. Mgr Felix Alaba Adeosin Job, Archevêque d’Ibadan et Président de la Conférence épiscopale du Nigeria.
Sur les médias internationaux le Nigeria est souvent cité à cause des violences à caractère religieux, qui sont décrites (parfois trop rapidement) comme des „affrontements entre musulmans et chrétiens”.
Le président de la Conférence épiscopale décrit un tableau plus complexe, où l’affrontement interreligieux est l’exception et non la règle.
„Le Nigeria, après l’Indonésie, est le pays ayant la plus nombreuse population au monde de musulmans. Chrétiens et musulmans vivent pacifiquement les uns à côté des autres. Parfois cependant émerge un conflit entre un groupe et un autre. Mais les raisons de ce conflit ne sont pas tant religieuses que politiques et ethniques. C’est pourquoi on ne peut prévoir quand la violence explosera. Par exemple, en septembre dernier, la Conférence épiscopale nigériane a tenu sa conférence plénière à Jos, dans le Nord du Nigeria, à majorité musulmane, et deux mois après, de graves incidents sont arrivés dans cette ville. Mais la cause de ces évènements est politique. Les incidents ont en effet éclaté tout de suite après l’élection du gouvernement local. A cette cause s’ajoutent aussi des tensions à caractère ethnique. Pour décrire ces affrontements, pour la convenance, ont utilise l’étiquette de ‘religieux’ plutôt que celle d’‘ethnique’ ou de ‘politique’, selon Mgr Job.
Au Nigeria il y a plusieurs initiatives pour promouvoir le dialogue oecuménique et celui interreligieux. „Le dialogue entre les Eglises chrétiennes a lieu dans le cadre de la Christian Association of Nigeria (CAN), une association qui réunit les plus grandes confessions chrétiennes du Nigeria” rappelle le Président de la Conférence épiscopale du Nigeria. „A travers le CAN nous cherchons à faire face à des problèmes communs comme par exemple le défi lancé au christianisme par les nouvelles religions. Nous cherchons à éduquer les personnes à l’intérieur de communautés chrétiennes, nous avons des réunions et des temps de prière commune. En ce sens nous ne raisonnons pas en terme de majorité ou de minorité à l’égard d’autres confessions chrétiennes, car nous travaillons ensemble à ce que tous les chrétiens soient une seule chose” ajoute Mgr Camillus Archibong Etokudoh, Evêque de Ikot Ekpene, dans le Sud-est du Nigeria.
“En ce qui concerne le dialogue interreligieux –poursuit Mgr Job- a été créé le NAIREC (Nigerian Inter-Religious Council), une association des chefs religieux, chrétiens et musulmans”.
« Actuellement Mgr John Olorunfemi Onaiyekan, Archevêque d’Abuja, est le co-président du NAIREC au niveau national. Cette association interreligieuse est soutenue par l’Etat, mais c’est nous, chrétiens et musulmans, qui l’avons fondée, pour trouver un forum commun, où nous puissions nous rencontrer, discuter et traiter les difficultés entre nos communautés ainsi que des formes de collaboration. Le NAIREC devrait s’articuler en une série d’associations locales dans les 36 états du Nigeria, ainsi que dans la capitale, Abuja. Malheureusement l’association n’est pas encore présente dans tous les états de la Fédération nigériane, mais nous y travaillons » conclut le président de la Conférence épiscopale nigérienne. (L.M.) (Agence Fides 9/3/2009)

AFRIQUE/ANGOLA - “Nous attendons avec impatience les paroles de paix et de réconciliation du Saint Père” affirme à Fides l’évêque de Cabinda, président du Comité pour la visite du pape

Luanda (Agence Fides) - “Toute l'Angola attend avec joie la visite du Saint Père. En particulier, on ressent la ferveur avec laquelle l’Eglise, dans ses multiples expressions, se prépare à l’arrivée de Benoît XVI. Tous, des évêques au simple prêtre, des religieux et religieuses aux missionnaires, aux catéchistes, aux jeunes, tous s’engagent vraiment pour la réussite de cette visite, dans un climat de joie partagée” : c’est ce qu’affirme à l’agence Fides Mgr Filomeno do Nascimento Vieira Dias, évêque de Cabinda et président du comité de préparation de la visite du Saint-Père en Angola, qui a répondu aux questions de Fides.
Quelles sont les attentes de l’Angola pour la visite de Benoît XVI ?
Tout d’abord, la visite de Benoît XVI doit être une fête pour tous. Nous voulons accueillir le Saint-Père en lui faisant sentir la chaleur de la population angolaise, nous désirons accueillir Benoît XVI dans la tradition de la fête angolaise. A côté de cela, nous attendons avec impatience les paroles de paix et de réconciliation du Saint Père dans un pays encore souffrant à cause des blessures de la guerre civile. Nous avons de besoin de son réconfort spirituel, de ses indications morales sur la justice, sur la paix, sur la recherche du bien commun, sur le progrès civil et spirituel.
Comment l’Eglise angolaise s’est-elle préparée à cet événement ? 
En vue de la visite de Benoît XVI, l’Eglise angolaise a spécialement organisé des moments de prière avec la préparation d’un texte commun. Dans chaque paroisse d'Angola, chaque dimanche, une catéchèse particulière a été suivie, centrée sur la figure du pontife. De dimanche en dimanche, un aspect particulier de la figure pétrinienne a été abordé : être vicaire du Christ, le rôle du pape dans l’Eglise universelle, son rapport avec les Eglises particulières et ainsi de suite, afin d’offrir aux fidèles la possibilité de comprendre pleinement la signification de la visite du pape.
Et du point de vue de l’organisation ?Même si la visite est concentrée dans la capitale, Luanda, tous les diocèses angolais sont engagés. Au moins 4.000 délégués sont attendus de tous les diocèses du pays. Pour accueillir ces personnes, l’Eglise fait un effort notable. Les écoles catholiques de Luanda ont été mobilisées, où seront logés les pèlerins qui ne résident pas dans la capitale, une récolte de nourriture a été organisée pour leur assurer des repas, nous préparons les services d’hygiène et un service de santé et de premier secours. Le soir de l’arrivée du Saint-Père en Angola, une procession de 4 kms se déroulera sur les routes de Luanda, qui se conclura par une veillée de prière. Pour préparer tout cela, il faut beaucoup de travail, mais nous le faisons avec une grande joie et dans un esprit de fraternité. (L.M.) (Agence Fides 16/3/2009)

VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicola Bux et l’Abbé Salvatore Vitiello - La Mission : le contenu et la méthode coïncident

Rome (Agence Fides) – Dans le précieux discours adressé à la Plénière de la Congrégation pour le Clergé, qui s’est tenue au Vatican du 16 au 18 mars, le Pape Benoît XVI, parmi les très nombreuses indications de grande importance, en a donné une particulièrement intéressante pour le thème de la Mission.
Elle concerne la coïncidence, dans le Christianisme, entre le contenu et la méthode de l’annonce. Le Pape déclare : « Comme Eglise et comme prêtres, nous annonçons Jésus de Nazareth Seigneur et Christ, Crucifié et Ressuscité, Souverain du temps et de l’histoire, dans l’heureuse espérance que cette vérité coïncide avec les attentes les plus profondes du cœur humain. Dans le Mystère de l’Incarnation du Verbe, c’est-à-dire dans le fait que Dieu s’est fait homme comme nous, se trouve à la fois le contenu et la méthode de l’annonce chrétienne. La Mission trouve ici son vrai centre propulseur : précisément en Jésus-Christ ».
C’est là une vérité de foi, trop souvent peu comprise encore et, en conséquence, peu vécue concrètement. Il suffit de penser à toutes les énergies déployées pour organiser des « structures », pour « s’auto-occuper » comme institution. Sans jamais parvenir à une rencontre personnelle authentique avec le Christ, qui puisse dévoiler à l’homme cet horizon nouveau dont le cœur a un besoin tellement grand.
L’évangélisation n’est pas alors seulement une vérité de foi que l’on doit accueillir, mais elle est la méthode même de l’évangélisation : Cela veut dire : tout comme le Mystère du Verbe Eternel a voulu assumer notre nature humaine, pour nous montrer le Visage du Père, de la même ménière, c’est toujours à travers l’humain que, aujourd’hui encore, ceux qui ont été changés par la rencontre avec le Christ, peuvent montrer aux fidèles la beauté et la « convenance convaincante », y compris humaine, de suivre le Christ.
Le véritable point focal de la Mission aujourd’hui, comme toujours, n’est pas « d’inventer » de nouvelles structures, ni moins encore, de changer les langages. Ce sont là des lieux communs, qui retournent toujours, mais que la réflexion théologique la plus sérieuse a, désormais, dépassé depuis longtemps. En effet, il ressort également avec évidence, de l’expérience pastorale, comment souvent les « nouvelles structures » sont « des récipients vides » que l’on tente, avec peine par la suite, à remplir, en ne pensant même pas, s’il est besoin précisément d’une structure, qu’elle doit naître d’une vie nouvelle qui s’organise normalement et se configure elle-même, sans qu’il soit besoin de quelqu’un qui la « plâtre » avant terme.
Dans l’indication de la coïncidence antre le contenu et la méthode de la Mission, se trouve l’écho de la pensées de Hans Urs von Balthasar, pour qui le Christ est contenu et méthode de l’annonce, comme d’ailleurs tout ce qui est déclaré dans la Lettre aux Hébreux, où l’on indique en Jésus l’unité entre Personne et Mission :
Hébreux 4, 14-15 :
14. Ayant donc un grand prêtre souverain qui a traversé les cieux, Jésus, le Fils de Dieu, tenons ferme la profession de foi.
15. Car nous n'avons pas un grand prêtre impuissant à compatir à nos faiblesses, lui qui a été éprouvé en tout, d'une manière semblable, à l'exception du péché.
L’indication du Pontife doit encore être tout entière à développer et à approfondir, et, si elle est étudiée de manière adéquate, on pourra en déduire des conséquences importantes pour préciser et formuler ce qu’est le travail missionnaire : Par exemple, dans la direction claire du dépassement de la distinction fictive et supposée entre pré-évangélisation et évangélisation, ou encore entre promotion humaine et évangélisation.
Entrer dans l’humain est la méthode choisie par Dieu pour se faire connaître des hommes. L’Eglise, dans sa Mission, ne peut faire autre chose, par l’intermédiaire des membres du Corps Mystique du Christ, que sont les baptisés, que d’imiter son Seigneur, de suivre la méthode de Dieu.
(Agence Fides, 20 mars 2009)

AFRIQUE/ANGOLA - “Un bilan au-delà de toute attente” dit à Fides le Nonce en Angola en conclusion de la visite de Benoît XVI

Luanda (Agence Fides)- “Rendons grâce à Dieu et au Saint-Père pour sa visite en Angola” dit à l’Agence Fides Son Exc. Mgr Angelo Becciu, Nonce Apostolique en Angola, où hier, 23 mars, le Pape Benoît XVI a conclu sa visite. 
« La visite de Benoît XVI a marqué positivement l’histoire de l’Angola et de l’Eglise locale. Le bilan de cet évènement a dépassé les attentes. En premier lieu par la participation vraiment impressionnante des fidèles angolais. Plus d’un million de personnes ont participé à la messe de dimanche 22 mars. Les routes étaient littéralement envahies par la foule qui voulait saluer le Saint-Père. De même hier, le long du parcours qui a conduit le Pape à l’aéroport, la « papamobile » a eu du mal à avancer, à cause de la foule qui cherchait la rencontre avec Benoît XVI. La joie que nous avons reçue pendant cette visite est donc le premier don que nous a laissé le Pape : un don qui était bien visible sur le visage des angolais. Nous pouvons désormais repartir pour continuer notre mission d’annonce de l’Evangile avec un esprit renouvelé, en communion avec le Saint-Père » conclut le Nonce. (L.M.) (Agence Fides 24/3/2009)

VATICAN - « AVE MARIA » par Mgr Luciano Alimandi - dans le Oui du Christ, le Oui de Marie

Rome (Agence Fides) – En plein milieu du chemin du Carême, ne soyons pas surpris que l’Eglise tout entière célèbre une des plus grandes et des plus importantes Solennités, l’Annonciation à la Sainte Vierge et l’Incarnation du Seigneur ! Nous sommes projetés de nouveau aux origines, là où tout a commencé : à l’Incarnation du Fils de Dieu dans le sein de la Vierge Marie par l’opération du Saint-Esprit.
Nous suivions Jésus qui se dirigeait résolument vers Jérusalem pour vivre les jours de sa Passion, de sa Mort et de sa Résurrection. Et voici qu’arrive le 25 mars, jour où l’on célèbre ce grand mystère : le « Oui » de Marie qui a permis au Verbe de Dieu de prendre notre nature humaine.
Mais comment ne pas lire, dans cette pause de grâce extraordinaire, le long du chemin du Carême, un message qui nous invite à regarder vers Celle qui, par son don inconditionné à Dieu, par ses parles : « qu’il m’advienne selon ta parole » » (Luc 1, 38), a rendu possible la Naissance de Notre Seigneur. La Mère de Jésus, se trouvant au centre de l’Incarnation, devient la collaboratrice de la grandeur du Mystère de la Mort et de la Résurrection de Jésus. S’il ne s’était pas incarné, comment aurait-il pu, en effet, nous racheter ? Et qui l’a accueilli, qui nous l’a donné, Jésus, si ce n’est la Mère qui est liée de manière indissoluble avec ce Fils ? Comme à Bethléem, nous trouvons aussi au Calvaire « l’Enfant et sa Mère ».
Le Mystère de l’Incarnation que l’on célèbre le 25 mars de chaque année, est rappelé aussi dans la prière du Chapelet, dans le premier mystère joyeux : l’annonciation de l’Ange à Marie. Le mystère du Fils a voulu se lier au mystère de la Mère. Sans son « Me Voici » il n’y aurait eu les paroles de Marie : « qu’il me soit fait selon ta parole », « me voici ». Dieu l’avait choisie et rendue Immaculée, en vue des mérites infinis de la Rédemption. Ainsi, en Marie, se conjuguent de manière merveilleuse la grâce et la liberté, la Volonté de Dieu et la volonté de la créature, dans une harmonie totale.
Cette rencontre pleine d’amour et de liberté a permis à Dieu le Fils de descendre sur la terre et de redonner à chaque homme qui croit en Lui, la liberté perdue. La liberté de la Mère, parfaitement conformée à la Volonté divine, a préparé la voie au Fils de Dieu.
A l’Archange Gabriel qui Lui demandait, au Nom de Dieu, l’accord de sa volonté libre pour la maternité divine, la Vierge Marie répond par ce « fiat » qui ne cessera plus jamais. Grâce à lui, la Fleur la plus belle de toute la création pouvait éclore de son sein virginal : le Verbe Incarné ! « Dans ton sein se ralluma l’amour par la chaleur duquel dans l’éternelle paix a germé ainsi cette fleur (Paradiso, XXXIII, 7-9).
La Mère, comme créature, reçoit tout de Dieu le Fils. Celui-ci, en tant qu’Homme, a voulu recevoir entièrement son coeur humain de la Mère. Cette Solennité, célébrée pendant le Carême, nous fait rappeler l’union indissoluble qui lie le Fils à la Mère. Au moment culminant de la Passion, résonnera cette parole de Jésus à Jean, qui est un testament, et, ainsi, à toute l’Eglise « Voici ta Mère » (Jean 19, 27). C’est comme si Jésus nous disait: ma Mère est aussi votre Mère! L’Eglise tout entière a accueilli et faite sienne cette parole de Jésus du haut de la Croix : le Fils laissait à Jean sa Mère, la créature qui « conservait toutes ses choses dans son cœur et les méditait » (Luc 2, 19). Elle est réellement le premier l’Evangile et le plus parfait Evangile vivant du Christ.
Ainsi Jean a été le premier « à regarder » dans ce Cœur, à « lire » les mystères les plus profonds qui y étaient conservés. Ne doit-on pas à cette « contemplation » de Jésus dans le Cœur de Marie ; que Jean ait pu écrire l’Evangile le plus profond et le plus sublime ? Très certainement, l’influence de Marie, le parfum de sa sainteté, sa présence si maternelle, ont marqué le disciple bien-aimé du Seigneur, mais aussi chaque membre vivant de l’Eglise qui reconnaît, en Marie, sa propre Mère.
Il y a 25 ans, le 25 mars 1984, le Serviteur de Dieu Jean Paul II, en union avec tous les Evêques du monde, Place Saint-Pierre prononçait solennellement l’Acte de Consécration des hommes et des peuples à Marie. En consacrant le monde au Cœur Immaculé de Marie, de manière collégiale, le Saint-Père répondait à la demande de Notre-Dame de Fatima, dont la statue, par la volonté même du Saint-Père était arrivée tout exprès à Rome, venue du Sanctuaire du Portugal. Le Saint-Père, à genoux devant la statue de la Sainte Vierge, adressait les intentions de son cœur de Pasteur Universel, dans le Cœur de sa Mère.
Seul le Ciel connaît les effets de cette consécration à Marie. De quoi nous aura protégés un tel Acte ? Quels dons et combien de dons de conversion nous aura-t-il obtenus ? Jean Paul II terminait cette supplique poignante par cette invocation : « Que se révèle encore une fois dans l'histoire du monde l'infinie puissance salvifique de la Rédemption, la puissance de l'amour miséricordieux ! Qu'il arrête le mal ! Qu'il transforme les consciences ! Que dans ton Cœur Immaculé se manifeste pour tous la lumière de l'Espérance ! » (Jean Paul II, dimanche 25 mars 1984)
(Agence Fides, 25 mars 2009)

AFRIQUE/ANGOLA - « Le Pape a été un missionnaire de l’Evangile et n’a pas voulu être autre chose. Ce doit être le premier point sur lequel méditer » : réflexions après la visite de Benoît XVI

Luanda (Agence Fides) – « Le Pape a été un missionnaire de l’Evangile et n’a pas voulu être autre chose. Ce doit être le premier point sur lequel méditer » souligne don Filiberto Rodríguez, SDB, Supérieur de la Visitatoria salésienne “Mamá Muxima” (ANG), qui à travers l’agence ANS nous communique ses impressions sur la récente visite du Pape Benoît XVI en Angola.
« Mon opinion –écrit don Filiberto- est que la visite du Pape a abondamment satisfait les attentes qu’on avait. Les gens ont fait de grands sacrifices (des kilomètres et des kilomètres de route à pied, sans bus ni métro ni autres moyens de transports) pour se déplacer d’un point à un autre, et ont accompagné le Pape avec enthousiasme. L’Eglise fera une évaluation sérieuse de la préparation, du déroulement et des résultats et prendra note des lignes fondamentales sur lesquelles il faut insister : l’Eglise est sacrement universel de salut, car elle offre à l’humanité la personne de Jésus-Christ. 
Le gouvernement a dépensé beaucoup d’argent (les voyages des délégations de tous les diocèses ont été payés par les gouvernements provinciaux, des routes ont été goudronnées, des églises ont été peintes…) et je crois qu’il a obtenu quelques résultats, une image positive de la réalité angolaise devant le monde. L’image a été obscurcie par la mort de deux jeunes filles avant la rencontre des jeunes avec le Pape dans le stade des Coqueiros. Les responsabilités seront mises au clair, mais cela reste un point obscur ».
Don Rodríguez ne manque pas d’exprimer ses critiques à l’égard d’une partie de la presse internationale venue en Afrique à la suite du Pape: “Ils cherchent du sensationnel. Ils cherchent à vendre leur journal, la population ne les intéresse pas (ils la manipulent en la considérant comme un objet de musée et de marché), ni les buts du voyage du Pape. Nombreux sont les journalistes qui nous ont dit : ‘Nous voulons raconter l’autre visite’. Messieurs les journalistes : les rencontres du Pape avec la foule, c’est ça la visite ! Les autres réalités, venez les voir et les dénoncer pendant l’année, au lieu souvent de nous oublier dans beaucoup de circonstances. Actuellement aucun gouvernement, aucune organisation n’a jamais été, dans le cours de l’histoire, aussi proche des pauvres et de ceux qui souffrent que l’a été et l’est l’Eglise et ses institutions ». (S.L.) (Agence Fides 27/3/2009; lignes 31, mots 430)
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